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L’esprit de la lettre

La Lettre d’Auzeville, 
 comment ça marche ?

La différence entre les jeunes et les vieux, c’est 
que les vieux ont beaucoup plus de souvenirs et 
beaucoup moins de mémoire.  

 Paul Ricœur

Le comité de rédaction n’a pas de composition définitivement  

arrêtée. Chacun d’entre vous, est le bienvenu.

Quiconque peut envoyer un article sous réserve de se soumettre  

aux règles minimales ci-dessous :

- Penser à l’intérêt que le lecteur va trouver à cet écrit,

-  Respecter les notions et les personnes citées, vérifier le bien fondé 

des critiques,

-  Se limiter en volume, faire un découpage en sections, proposer 

une ou deux illustrations,

-  Dans la mesure du possible, fournir le manuscrit sous forme  

informatique.

•  INFOS MUNICIPALES est la seule rubrique rédigée par la muni-

cipalité ès qualités, sous sa seule responsabilité. Elle constitue le 

« bulletin municipal ».

Avertissement : En cas de besoin, pour améliorer la présentation 

et pour donner une certaine homogénéité à la publication, des élé-

ments comme titre, sous-titres, intertitres et autres notes peuvent être 

modifiés ou rajoutés par le comité de rédaction.

Dates de parution (3 fois par an) :  début mars, début juillet 

et début novembre. Si vous souhaitez déposer une contribution, 

prévoyez que le sommaire est arrêté deux mois avant la publication.
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Le mot 
du maire

Le Foyer Rural 
René Lavergne a 50 ans

Le 6 septembre 1968, accompagnant l’arrivée du siège de la Fédération 
Départementale des Foyers Ruraux sur notre commune, à l’initiative de René 
Lavergne naît le Foyer Rural d’Auzeville. Il comprend 3 sections sportives 
et 65 adhérents. Son siège est l’ancien presbytère. La commune compte 
460 habitants.

René Lavergne avec sa capacité à savoir rassembler réunit au sein du 
Conseil d’Administration jeunes et moins jeunes, anciens et nouveaux 
habitants. La mayonnaise prend parfaitement.

Douze ans plus tard, en 1980, le gymnase et les locaux attenants ont 
été construits par la mairie offrant ainsi au Foyer Rural des moyens 
indispensables. Le Foyer Rural comprend 12 sections et 500 adhérents et 
la commune compte 1 700 habitants.
Dans les années 80, sous l’impulsion de René Lavergne, chantre infatigable 
de l’éducation populaire, le Foyer Rural se développe en créant de 
nouvelles activités.
Le basket en constitue le fleuron, allant de succès en succès, et portant 
bien haut les couleurs de notre commune. 
Les sections se multiplient et les initiatives aussi. 

En 1992 la mairie met à la disposition du Foyer Rural un employé communal. 
Pour assurer les activités le Foyer Rural  fait appel à des professionnels 
rémunérés car le bénévolat ne suffit plus.
Par les activités de plus en plus diversifiées qu’il propose, le Foyer Rural 
permet à de nombreux Auzevillois de se rencontrer. Il crée du lien 
social. Il contribue à l’intégration des nouveaux habitants sur notre 
commune. Il participe ainsi très directement à la qualité de la vie.

Au décès de René Lavergne il prend le nom de Foyer Rural René Lavergne. 
Avec plus de 1 200 adhérents et près d’une centaine de bénévoles, le 
Foyer Rural René Lavergne  est devenu depuis de nombreuses années un 
partenaire incontournable de la mairie et une  véritable institution au sein 
de notre commune.
Son attractivité est devenue telle qu’une majorité de ses adhérents sont 
désormais extérieurs à notre commune.

Le Foyer Rural René Lavergne fête ses 50 ans à travers diverses 
manifestations dont une magnifique soirée qui s’est déroulée le samedi 2 
juin dernier à l’Espace René Lavergne.
Un très grand merci à tous les bénévoles passés et actuels qui ont fait et 
qui font du Foyer Rural René Lavergne ce magnifique outil au service de tous.

Longue vie au Foyer Rural René Lavergne.
 

 François-Régis Valette

Vous pouvez consulter 
les comptes rendus 
des conseils municipaux 
en mairie ou dans la 
rubrique Publications 
et Affichages du site : 
www.auzeville-tolosane.fr
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M es tout premiers souvenirs de Jacques-Hervé 
remontent à l’école primaire d’Auzeville. 
C’étaient les années 1979 à 1984 du CP au 

CM2.
Quelques jours après le décès de Jacques-Hervé, avec 
mon fils Aurélien, nous regardions les photos de classe 
de ces années-là.
C’était alors la seule école d’Auzeville devenue depuis 
une dizaine années l’école René Goscinny.
Dans ces photos, on y voit Jacques-Hervé avec ses 
camarades de classe : Aurélien, Bertrand, Renaud, 
Fabrice, Guillaume, Davy, Charlotte, Joël, Laurence, 
Céline, Thierry, Brigitte, Myriam et bien d’autres encore.
Des années insouciantes où les anecdotes sont 
nombreuses comme celle où l’on allait assister aux 
matches du TFC. Je l’amenais avec mon fils et d’autres 
copains. En bon supporter il venait toujours avec sa 
trompette. Je vous laisse imaginer les retours quand 
le TFC avait gagné. La joie de ces gamins c’était des 
moments de pur bonheur.
Après l’école primaire d’Auzeville ce fût ensuite le 
parcours classique pour un enfant d’Auzeville : le collège 
de Castanet, celui qui était alors à côté de la piscine, 
chemin du Docteur Delherm, puis le lycée Bellevue et 
les études supérieures.
Pendant toute cette période le contact ne fût jamais 
perdu avec Jacques-Hervé et les rencontres étaient 
nombreuses car Jacques-Hervé était profondément 
attaché à Auzeville, sa commune. 
C’est vers le milieu des années 90 que, après avoir 
obtenu sa maîtrise STAPS il se tourne très naturellement 
vers sa commune pour susciter des perspectives. Car il a 

des idées, beaucoup d’idées et cela tombe bien car cela 
correspond avec les souhaits de la commune de mettre 
en place des activités en direction des ados, des jeunes. 
C’est ainsi qu’il est recruté sur un poste d’emploi jeune. 
Il y montre toute la mesure de ses qualités. Le poste 
d’emploi jeune devient rapidement un poste tout court 
que l’on crée. Jacques-Hervé est en charge des ados et 
des jeunes adultes, un public parfois difficile mais avec 
lequel il saura établir des liens, créer de la confiance et 
susciter en leur sein un intérêt grandissant grâce à tout 
ce qu’il met en place. Ce sont les animations en semaine 
pendant le temps scolaire, les centres de loisirs pendant 
les vacances scolaires et les vacances d’été. Des activités 
où il sait parfaitement associer les moments consacrés 
au sport avec d’autres dédiés à la culture. Des activités 
où il sait si bien faire en sorte que les jeunes participent, 
s’impliquent et finissent par se prendre en charge. Il savait 
se montrer un ado parmi les ados et cette belle proximité 
était tellement appréciée de tous ces jeunes. Aussi ses 
centres de loisirs étaient toujours pris d’assaut. 
Il faudra bientôt créer un 2e poste sur lequel sera recruté 
un autre enfant de la commune, Clément Fraysse. Sous la 
responsabilité de Jacques-Hervé ce binôme fonctionnera 
à la perfection pendant de longues années.
Certes nous, les élus, avons voulu cette politique 
en direction des jeunes et avons mis des moyens en 
place. Mais Jacques-Hervé en a été la cheville ouvrière, 
l’élément moteur sans lequel tout ce qui a été fait n’aurait 
jamais pu l’être. Notre commune et les jeunes de notre 
commune ont eu la chance d’avoir quelqu’un comme 
Jacques-Hervé. Nous le savons tous parfaitement bien 
et nous ne l’oublierons jamais.

Ces quelques mots sont tout particulièrement pour :

Emilie sa compagne, 
Lola et Anaïs ses 2 filles,
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En 2012 le secteur des ados et des jeunes adultes 
est transféré au Sicoval. Il n’y aura pas que cela 
qui sera transféré au Sicoval. Ce transfert dessine 
de nouvelles perspectives pour Jacques-Hervé qui 
est alors pris sur un poste de responsabilité par le 
Sicoval. Il y fera son chemin et deviendra le Directeur 
des Politiques Educatives. C’est la reconnaissance 
certes de l’expérience acquise mais au moins tout 
autant de ses capacités et de sa compétence.
Jacques-Hervé s’impliquait totalement dans ce 
qu’il faisait. Il y apportait le meilleur de lui-même, 
beaucoup de générosité, de la passion. C’était un 
garçon sur qui l’on pouvait compter sans aucune 
réserve, fiable, loyal. Combien de fois m’a-t-il dit : 
« Je suis un bon petit soldat, vous pouvez vous 
appuyer sur moi ». C’est ce que j’ai toujours fait, je 
lui ai toujours fait confiance et je n’ai jamais été déçu.
Jacques-Hervé était quelqu’un d’attachant, toujours 
volontaire, plein d’idées, avec une vraie force de 
conviction, beaucoup de caractère et une belle 
capacité d’entraîner. 
Jacques-Hervé a quitté trop tôt sa compagne Emilie, 
ses deux petits filles Lola et Anaïs, ses parents 
Jacques et Françoise et toute sa famille. 

Nous savons bien qu’en des circonstances aussi 
tragiques les mots sont bien peu de choses et 
même insignifiants. Ils ne peuvent guère atténuer 
l’immense peine et l’extrême souffrance devant le 
départ aussi brutal d’un être aimé avec lequel Emilie 
vous partagiez sa vie et le bonheur d’avoir deux 
petites filles.
On voudrait tant vous aider à partager un peu de ce 
terrible chagrin et combler un tout petit peu de ce 
vide créé si brutalement et beaucoup trop tôt par le 
départ de votre compagnon et d’un père mais aussi 
d’un fils et d’un frère.
Il est des moments comme celui-là que l’on ne 
voudrait jamais vivre, des moments où l’on ressent 
profondément les injustices de la vie.
Emilie, Lola et Anaïs, Françoise, Jacques et Juliette 
nous vous embrassons très affectueusement.

ADIEU JACQUES-HERVÉ
AUZEVILLE-TOLOSANE
MARDI 29 MAI 2018

François-Régis Valette

Françoise et Jacques ses parents,
Juliette sa sœur,
Toute sa famille,
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Urbanisme et budget 
communal, les choix

Des grands choix en matière d’urbanisme 
faits il y a près de 30 ans

Des grands choix en matière d’urbanisme ont été faits 
depuis maintenant près de 30 ans avec un objectif 
majeur : concilier la préservation du site et du cadre 
de vie de notre commune avec un développement 
démographique inéluctable.

La concrétisation de ces choix
Pour ne pas en rester au seul niveau des intentions et 
des discours nous nous sommes donnés les moyens de 
concrétiser ces choix :
•  En dotant, en 1992, la commune d’un Plan d’Occupation 

des Sols (POS). Jusque-là elle n’en avait pas. Puis d’un 
Plan Local d’Urbanisme (PLU) en 2007.

•  En réalisant la plupart des opérations majeures 
d’urbanisation sous maîtrise d’ouvrage communale ou 
intercommunale.

• En engageant une véritable mixité sociale dans l’habitat.

Le POS puis le PLU ont permis de définir les orientations 
en matière d’aménagement et d’urbanisation et de les 
contrôler afin de ne plus être livré aux seules volontés 
des propriétaires de terrains susceptibles de devenir 
constructibles ainsi que des promoteurs.

Depuis 1992 toutes les opérations majeures ont été 
réalisées sous maîtrise d’ouvrage publique par :
•  la Commune : ce sont les lotissements de la Clape, de 

Négue Saumes, des Prés Verts, du Moulin Armand II, 
de Négret, d’Argento ;

• l’Intercommunalité (le Sicoval) : la ZAC du Pont de Bois.

Cette politique a présenté un double avantage :
•  La maîtrise des opérations d’urbanisation où la recherche 

de la cohérence, de l’intégration dans l’environnement 
et de la qualité de l’aménagement ont été nos priorités.

•  Un financement des investissements communaux 
au cours de ces 25 dernières années grâce aux 
excédents dégagés par ces opérations. Parmi ces 

investissements ainsi réalisés on peut notamment 
citer : la nouvelle mairie, la salle Elie Commenge, au 
groupe scolaire René Goscinny : le remplacement des 
préfabriqués, l’extension des locaux et un nouveau 
restaurant scolaire, le stade de foot, le réaménagement 
urbain Chemin del Prat et place de la Mairie Vieille, la 
réhabilitation de la salle Orange et la salle de la Durante.

Cette politique a permis d’investir fortement, 
d’équiper la commune et de créer et/ou développer 
des services publics communaux  tout en maintenant 
la part communale de la fiscalité locale à un niveau 
faible, comparativement à bien d’autres communes. 

Depuis 2012  une nouvelle donne 

Dans le domaine de l’urbanisme
Depuis 2012 le Schéma de COhérence Territoriale 
(SCOT) de la grande agglomération toulousaine est entré 
en vigueur.
Il couvre 116 communes dont la nôtre. Il définit des 
objectifs généraux qui s’imposent aux communes.
Exemples : 
•  limiter l’étalement urbain en réduisant la 

consommation des terres agricoles à 340 ha par an 
alors qu’elle était de 680 ha par an sur le territoire des 
116 communes ;

•  nombre de logements à construire par an : 1 000 à 1 300 
pour les 36 communes du  Sicoval, soit pour notre 
commune une moyenne de 70 logements par an.

Il définit aussi des objectifs plus particuliers à certains 
secteurs et certaines communes.
Exemple pour la nôtre : dans un secteur de 400 mètres 
de part et d’autre de la RD 813 construction de 50 
logements à l’hectare et au-delà construction de 35 
logements à l’hectare. 
Pour apprécier ce que cela représente l’habitat 
pavillonnaire, jusqu’à ces dernières années  dominant sur 
notre commune, a une densité moyenne de 8 logements 
à l’hectare

Concilier la préservation du site et du cadre de vie de notre commune avec un développement 
démographique inéluctable.
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 En outre le SCOT, en cours de révision, va encore plus 
loin dans la réduction de la consommation des terres 
agricoles. A cette fin il impose ou recommande  fortement 
d’augmenter encore la densification, de  construire dans 
les dents creuses et de développer les opérations de 
recomposition urbaine.

Dans le domaine financier
Au cours de ces quatre dernières années (2014 à 2017) 
nous avons connu une perte de ressources cumulée de  
643 897 €.

Cette perte est la conséquence :
•  des réductions des dotations de l’État (DGF : Dotation 

Globale de Fonctionnement) ;
•  des réductions des dotations du Sicoval (DSC : 

Dotation de Solidarité Communautaire) ;
•  de l’augmentation du FPIC (Fonds de Péréquation 

entre les Communes et les Intercommunalités). C’est 
un fonds national où l’Etat prélève aux communes et 
intercommunalités les plus riches pour le donner aux 
plus pauvres ;

•  de services mutualisés du Sicoval qui étaient gratuits 
pour les communes et qui sont devenus payants en 
2016.

Cette perte de ressources a atteint pour la seule année 
2017 un montant de plus de 300 000 €. Elle est devenue 
permanente.

Quels choix ?
Face à une telle situation quatre solutions qui peuvent 
être combinées :
•  Réduire les dépenses et notamment les dépenses 

d’investissement ;

• Augmenter très fortement les impôts ;
•  Augmenter de manière considérable les tarifs des 

services aux habitants ;
• Trouver des recettes nouvelles.

Depuis plusieurs années nous avons réduit énormément 
les dépenses d’investissement.
Nous n’avons augmenté les impôts que très faiblement : 
depuis 2012 le taux de la Taxe d’Habitation (TH) n’a 
augmenté que de 1,5 % en 2017 et le taux de la Taxe sur 
le Foncier Bâti (TFB) de 3,5 % en 2017 et 5 % en 2018.  
Ces augmentations représentent un montant cumulé sur 
deux ans de 68 000 € de recette supplémentaire. 
Pour produire des recettes significatives au regard de nos 
pertes de ressources il aurait fallu augmenter de plus de 
100 % les tarifs de nos services.
Il ne nous reste plus que la solution des recettes 
nouvelles issues de la vente de terrains constructibles 
appartenant à la Commune.

Cette dernière solution présente des avantages :
•  Augmentation très modérée des impôts ce qui est 

très vraisemblablement le souhait de la plupart de nos 
concitoyens ;

•  Limitation de la consommation de terres agricoles 
pour l’urbanisation et construction des dents creuses 
conformément aux prescriptions du SCOT ;

• Impact très limité sur le cadre de vie.

Cette solution que nous avons choisie nous amène à 
vendre 6 terrains à bâtir représentant une surface totale 
de 3 300 m2 sur des terrains constructibles pour construire 
des maisons individuelles.

François-Régis Valette

Le budget communal 2018 
Ce budget a été construit à partir des données suivantes :
1.  La perte de ressources subie par la commune par la réduction des dotations (État et Sicoval) et l’augmentation des 

charges : Fonds national de Péréquation et services mutualisés du Sicoval devenus payants (voir tableau ci-dessous).
2. La poursuite du désendettement : réduction de la dette de plus de 24 % depuis 2014 (voir tableau ci-dessous).
3. La maîtrise des dépenses.
4. Des recettes issues de la vente de terrains à bâtir.
5.  Pas d’augmentation des tarifs des services publics communaux, stables depuis 2013.
6.  Une augmentation du taux communal de la Taxe sur le Foncier Bâti (TFB) de 5 % et aucune augmentation du taux 

communal de la Taxe d’habitation (TH).
7. Des investissements qui demeurent très limités.
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Le budget communal 2018 (suite)

Le montant des investissement s’élève à 415 800 €. 
Ces investissements portent principalement sur :
•  l’entretien des bâtiments communaux : 130 000 €. Il s’agit des écoles, de la mairie, de l’église et des salles communales ;
•  l’acquisition et le renouvellement de matériels pour les services techniques, les écoles, l’informatique : 70 000 € ;
•  la voirie, la réhabilitation des trottoirs, les eaux pluviales, les espaces verts : 141 000 € ;
• les jeux pour enfants : 22 000 € ;
• l’adaptation aux handicapés : 17 000 € ;
•  la protection des platanes contre le chancre coloré : 13 000 € ;
• le plan vigipirate : 7 000 €.
Par ailleurs le Conseil départemental refera la chaussée du Chemin de l’Eglise depuis le croisement avec le Chemin  
St-Séverin jusqu’à celui de l’allée de la Bergerie. 
 Marie-José Angles, Olivier Renault, 
 François-Régis Valette

Évolution des dotations et participations 2013-2017

2013 2014 2015 2016 2017
Cumul 

moins values 
2013-2017

FPIC1 8 066 € 15 734 € 25 837 € 29 137 € 38 332 € 76 776 €

DGF2 349 440 € 321 901 € 252 195 € 194 639 € 149 724 € 479 301 €

DSC3 123 625 € 123 625 € 123 625 € 103 309 € 83 101 € 60 840 €

Coût pour 
la commune4 4 726 € 22 254,66 € 29 980,66 €

Taxe aménagement5 
(rés. Vinci) 175 000 € 175 000 €

Taxe majorée 
(dégrèvements 2017) 181 172 € 181 172 €

Perte de recettes entre 2013 et 2017 1 000 069, 66 €

Désendettement de la commune 2011-2017

Dette en 
capital au 01/01/11 01/01/12 01/01/13 01/01/14 01/01/15 01/01/16 01/01/17 01/01/18

Montant 
en €

6 661 717,92 € 6 352 732,02 € 6 013 754,31 € 6 611 667,48 € 6 487 583,31 € 5 739 458,09 € 5 385 275,68 € 5 074 848,08 €

- 308 985,90 € - 338 977,71 €
597 913,17 €

(emprunt toiture 
Elem RG)

- 124 084,17 € - 748 125,22 € - 354 182,41 € - 310 427,60 €

1 FPIC (Fonds national de Péréquation Intercommunal et Communal) : versé par la Commune à l’État. Son montant est fixé par l’État
2 DGF (Dotation Globale de Fonctionnement) : versée par l’État à la Commune
3 DSC (Dotation de Solidarité Communautaire) : versée par le Sicoval à la Commune
4 Coût pour la Commune : les Services mutualisés du Sicoval devenus payants
5  Taxe d’Aménagement : elle n’a pas été versée à la Commune car la construction à l’origine de cette taxe a été bloquée à cause de 2 recours
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Notre premier Projet Educatif de 
Territoire (PEDT) 2015-2018 

D ans le cadre de la mise en œuvre de la réforme 
des rythmes scolaires, la commune, après avoir 
opté pour la semaine à neuf demi-journées, a 

élaboré en concertation avec les familles, les enseignants, 
les associations, les animateurs et les institutions Caisses 
d’Allocations Familiales et Direction Départementale de la 
Cohésion Sociale son premier Projet Educatif de Territoire.
Il a été co-signé en août 2015.

2018, l’heure de son évaluation !
Les trois axes fondateurs élaborés par le comité de 
pilotage du PEDT étaient de développer :
• le développement durable
• le lien avec les familles
• les passerelles et les échanges intergénérationnels
Ces trois objectifs ont été largement atteint à travers divers 
projets réalisés sur les temps CLAE, ALSH et scolaires : 
défis des écoles à énergie positive pour la réduction des 
consommations d’énergie, projet gaspillage alimentaire, fil 
rouge réalisé en collaboration avec le service restauration, 
jardins partagés, et tant d’autres…
Mais pas que, même si le PEDT s’adressait initialement 
au public enfant, des actions à destination des jeunes et 
séniors ont permis à ces deux publics de s’inscrire dans 
les mêmes objectifs avec notamment le projet de fresque 
murale sur l’école René Goscinny mené par les jeunes et 
la participation au concours national de la semaine bleue 
où notre public sénior a été lauréat.

2018, c’est aussi l’heure de la réécriture du 
nouveau PEDT 2018/2021
Lors des comités de pilotage de l’année 2017-2018, les 
membres ont acté les zones d’amélioration et les objectifs 
suivants :
•  Renforcer la collaboration active avec l’école sur les 

intentions éducatives et dans les projets communs.
•  Intention d’élargir le PEDT vers de nouveaux 

publics, telles que la petite enfance, les jeunes adultes 
fortement représentés sur la commune, en consolidant 
les interactions entre les jeunes, les adultes et les aînés, 
tout en laissant l’enfant au cœur du dispositif.

C’est l’heure de son évaluation et de sa réécriture.

 

L’évaluation du PEDT montre :
•  Le renforcement des passerelles et des échanges 

intergénérationnels
•  Le renforcement de l’intérêt des parents dans l’intégration 

du PEDT
•  Le Renforcement des liens avec les associations
•  Une offre élargie des activités proposées aux enfants et 

animées bénévolement par les intervenants associatifs
•  Une augmentation de la fréquentation des structures, de la 

mixité sociale et de genre respectées
•  Une meilleure compréhension des actions menées par la 

collectivité et par le secteur animation par l’ensemble des 
intervenants pour le bien des enfants

•  Que le lien avec les associations a fait monter en 
compétences les animateurs

•  Que les objectifs initiaux ont été mis en œuvre par tous les 
intervenants du PEDT

•  Le renforcement de la concertation et collaboration de tous 
les acteurs
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•  Consolidation des 3 axes initiaux : Le Développement 
Durable / Le lien avec les familles / Les passerelles et 
Les échanges intergénérationnels 

•  Travailler la continuité éducative sur tous les temps 
de l’enfant : Ecole, CLAE, ALSH, Familles, associations  :  
- cette intention sera renforcée par l’objectif 
prioritaire des projets d’école : continuité des 
parcours de l’enfant pour faciliter les apprentissages 
- renforcer cette continuité en favorisant les 
passages entre la crèche et l’école, l’école 
maternelle et l’élémentaire, le primaire et le collège  
- renforcer cette continuité sur une journée, une 
semaine, une période, une année scolaire

•  Accès aux loisirs pour tous : égalité filles/garçons, 
encadrement spécifique pour les enfants de CM1 
et CM2, accueils des familles et de leurs enfants 
nouvellement arrivés sur la commune et dans les 
structures

•  Développer l’articulation entre le CISPD (Conseil 
Intercommunal de Sécurité et de Prévention de la 
Délinquance) et le PEDT pour des actions de prévention

•  Renforcement de l’accueil des enfants porteurs de 
handicap déjà financé par le Fonds Publics et Territoires 
Axe1 de la CAF.

 Valérie Régis

Merci à tous les acteurs
Les élus et l’ensemble des membres du comité technique souhaitent remercier chaleureusement l’implication 
des bénévoles des associations qui œuvrent tout au long de l’année sur les temps périscolaires en transmettant 
leurs savoir-faire et leurs savoir-être auprès des enfants. 
Nous tenions également à montrer que les 23 animateurs du secteur enfance, orchestrés par les directeurs 
des CLAE sont les premiers acteurs au quotidien, ils réalisent sur tous les temps périscolaires des projets 
novateurs de loisirs qui permettent aux enfants d’être accueillis dans une ambiance conviviale et bienveillante. 
Félicitations également aux animateurs jeunesse et aux conseillères en économie sociale et familiale du secteur 
des aînés pour leur implication dans notre PEDT. 
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Opérations d’urbanisation 

D epuis 1992 toutes les opérations majeures  
d’urbanisation ont été réalisées par :
• La Commune : ce sont les lotissements de 

la Clape, de Négue Saumes, des Prés Verts, du Moulin 
Armand II, de Négret, d’Argento ;
• L’Intercommunalité (le Sicoval) : la ZAC du Pont de Bois.
Cette politique a présenté un double avantage :
• La maîtrise  des opérations d’urbanisation où la recherche 
de la cohérence, de l’intégration dans l’environnement et de 
la qualité de l’aménagement ont été nos priorités.

Laisser les propriétaires vendre leurs terrains constructibles 
ou susceptibles de le devenir aux promoteurs c’est alors 
leur livrer notre commune et perdre toute maîtrise d’une 
urbanisation cohérente et modérée.
Qui pourrait vouloir cela ?

• Un financement des investissements communaux au 
cours de ces 25 dernières années grâce aux excédents 
dégagés par ces opérations. 
Ainsi donc au lieu de ne profiter qu’aux promoteurs ces 
excédents ont bénéficié à tous les habitants de notre 
commune. En effet, sans ces excédents on n’aurait pas 
pu réaliser tous ces investissements ou alors il aurait fallu 
augmenter très fortement les impôts. 
Qui pourrait être contre une telle politique ?

 Le Groupe de la Majorité Municipale

Groupe de la majorité municipale

Privatisation des espaces verts

P révue au budget, présentée en commission 
d’urbanisme, discutée en conseil municipal, 
la «vente en diffus» constitue le thème de la 

présente chronique. Que cache cet énigmatique libellé ? 
Aux prétextes annoncés (a) d’atteindre les objectifs de 
production de logements, (b) de combler les « dents 
creuses », la municipalité lance un inventaire des 
possibilités sur ses propriétés pour finalement retenir 6 
terrains d’une moyenne de 580 m² définis dans les espaces 
verts de 5 lotissements : Les Prés Verts, Les Demoiselles, 
Le Verger, La Clape et la Mayrine.
On peut s’étonner de la petitesse de l’objectif devant 
l’ampleur du déficit en logements à construire et devant 
la grogne suscitée auprès des riverains. Notez que dans le 
même temps, plusieurs dossiers de promotion immobilière 
ou de recomposition urbaine sont en souffrance pour 
des raisons diverses et variées. La majorité municipale 
dispose là d’un vivier important de logements futurs, qui 
permettrait d’atteindre en partie les objectifs, mais elle 
ne s’emploie pas à les faciliter et même tend à en réduire 
l’ampleur. Il y a un décalage inexpliqué, sauf à admettre 
qu’au delà des prétextes annoncés, la municipalité ne 
vise que les recettes financières nécessaires à l’équilibre 
budgétaire de cette année.

Indépendamment des prétextes annoncés ou des 
objectifs réellement visés, il y a une erreur grossière : le 
choix de vendre des parties communes de lotissements 
est irréaliste. Une étude des textes applicables a été 
communiquée à la mairie depuis plus d’un mois, nous la 
partageons et elle n’a pas encore reçu de réponse étayée. 
Elle montre  que seul le plan de composition d’ensemble 
d’un lotissement, pièce fondatrice et imprescriptible du 
permis d’aménager, définit les parties communes et leur 
affectation. Toute modification d’affectation requiert la 
majorité qualifiée des co-lotis, si ce n’est leur unanimité.
Le projet, improvisé en catimini pour le budget, sans aucune 
concertation, ni avec les riverains, ni avec les conseillers 
municipaux (même de la majorité) n’a aucune chance 
d’aboutir, même à long terme. Il faudra donc bien revoir 
fortement les dépenses à la baisse afin que la commune 
puisse terminer l’année. Pour abonder un fonctionnement 
de 4,5 M€, la prévision de cette recette nette était évaluée 
à 750 k€ soit 16 %.   Suivez les développements sur 
https://vivreauzevilleautrement.wordpress.com/ 

 Vivre Auzeville Autrement
 https://vivreauzevilleautrement.wordpress.com/

Groupe Vivre Auzeville Autrement  
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Ce pourrait être la devise du Foyer :  
« Le progrès, c’est un plus qui est aussi un mieux : 
évitons donc le plus quand on ne sait pas faire 
mieux » a dit Paul Ricœur2. Cinquante ans cette 
année et un anniversaire en grande pompe, le 
FRRL a progressé depuis 1968 ! Les adhérents 
ont été multipliés par vingt (1 200 déc. 2017). Aux 
débuts, on dénombrait les sections sur les doigts 
de la main. Elles sont vingt-sept aujourd’hui et il 
y en aura une trentaine à la rentrée prochaine. 
De nombreuses sections font appel à des 
intervenants salariés qui élèvent le niveau qualitatif 
des prestations… et l’attractivité de la « boutique 
FRRL » : environ 60 % des adhérents viennent de 
communes autres que la nôtre. 
En cinquante ans les gens, responsables 
et adhérents, ont changé. Les pionniers des 
premières années, une armée de bricolos 
des deux genres, ont été relevés par des 
administrateurs gestionnaires. Gestionnaires, 
ces dirigeants l’étaient moins par vocation que 
par la contrainte d’une panoplie inflationniste  
(« gonflante ») de réglementations opposables et 
sans cesse modifiées. Le Foyer est devenu une 
entreprise soumise aux carcans administratifs. De 
leur côté, certains adhérents, pas tous, ont changé 
de profil et diffèrent des quasi militants du début. 
Ce sont maintenant des « clients » exigeants qui 
achètent un service3. 

Une partie d’entre eux oublie que l’administration 
du Foyer est assurée par des bénévoles et non par 
des GO façon Club Méd’.
« C’était tellement mieux avant », regrettent 
les nostalgiques. L’évolution quantitative et 
qualitative du Foyer, le plus et le mieux évoqués 
ci-dessus, conduisent à de nécessaires et 
importants changements : c’est la vie. Sinon, 
c’est l’immobilisme, la sclérose ou la mort. Mais 
surtout  le principal demeure, le socle des valeurs 
originelles portées par le Foyer - vivre ensemble 
en respectant la diversité individuelle - n’a pas 
bougé d’un pouce. Les bénévoles en charge du 
FR en tirent assez de courage pour digérer les 
pesanteurs administratives.
Le Foyer est un des moteurs de la commune 
et une pincée de sel pour la concitoyenneté. 
Renversant, non ?

1  Ce fut longtemps le nom du FRRL auquel on a associé 
récemment celui de René Lavergne (1917-2007) son 
fondateur.

2  Citation du philosophe Paul Ricœur, représenté 
à Auzeville et au Foyer par quelques-uns de ses 
descendants directs.

3  Denis Monchy l’avait exprimé dès le début de son 
mandat de président en 1994 (LdA n°30, p.21)

Stéphane Lelong

Tout feu tout flamme, 
le Foyer rural1 ou FFRL  

1 200 
adhérents 
et plus de  

80 
bénévoles 

pour la gestion
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Autobiographie 
Le « Foyer Rural »
1968-2018, mes cinquante premières années de Foyer ont été marquées par une effervescence 
créative et un renouvellement permanents. 

P arler de moi, c’est parler de l’histoire 
d’Auzeville, celle de la seconde moitié du XXe 
et du début du XXIe siècle !

Je suis officiellement né le 6 septembre 1968 mais 
c’est dès les années soixante que ma gestation a  
commencé ! Notre village de 460 habitants est alors 
un espace rural aux portes de Toulouse.
Dans le Toulouse de ces années-là, le développement  
de la ville est tel qu’une université est créée à  
Rangueil, puis le Centre National d’Etudes Spatiales 
ainsi que l’ébauche d’un complexe scientifique  
agricole, engendrant l’afflux d’une nouvelle 
population dans notre secteur.

Stade embryonnaire au bistrot  
C’est à cette époque que l’embryon qui me 
constituera s’est formé : Massot, Marquié, Dumetz, 
Laroche, Touja, Magnoler ont créé en 1965 
l’association Sport Loisirs d’Auzeville, berceau de 
mes activités. Elle ne comportait qu’une discipline : 
la pétanque. Ma maison d’accueil se situait au « café 
du chemin vert » disparu à ce jour.
En 1967, le basket et le ping-pong rejoignent l’ASLA.
En 1968, l’implantation sur la commune de la  
Fédération Départementale des Foyers Ruraux et le 
dynamisme d’un bouillonnant professeur d’éducation 
physique « René Lavergne » me donnèrent  naissance ; 
j’entrais dans la grande famille des « Foyers Ruraux » !

L’adolescence au presbytère
J’eus beaucoup de chance car des jeunes pleins 
d’ardeur, anciens et nouveaux auzevillois vinrent se 
joindre au noyau existant pour me faire grandir et 
me pousser vers l’avenir sans crainte… J’étais alors 
hébergé dans l’ancien presbytère.
Dès lors, également parrainé par la Mairie, je devenais 
l’acteur exclusif de l’animation communale. Les fêtes 
et l’ardeur de mes trois sections ont contribué  à 
enrichir le village de rencontres participatives !
Je grandis vite au fil des années et me trouve à 
l’étroit dans le petit presbytère ! Autour de moi, 
la dynamique se poursuit, mon « père », René 
Lavergne va de l’avant, la municipalité décide alors de 
construire un nouveau local où nous nous installons 
en 1975 au 12 chemin des écoles.

La maturité au FRRL actuel
Les sections essaiment et en 1980 pour mes douze 
ans un gymnase vient s’adosser au bâtiment du 
Foyer Rural. Auzeville compte maintenant 1 700 
habitants et je suis fier de mes 500 adhérents !
Les sections se multiplient, le basket brille à un haut 
niveau si bien qu’en 1989 une fusion avec le Basket 
du Foyer rural de Labège s’impose : le BLAC (Basket 
Labège Auzeville Club) est créé.
Mon « père » René Lavergne qui m’a merveilleusement 
élevé avec l’assentiment et l’accompagnement 
permanent de ma mère Yvonne, est remplacé à 
la présidence par Denis Monchy en 1995 ; mon 
importance est telle qu’une réorganisation s’impose : 
des professionnels viennent prêter main forte aux 
bénévoles ; en 1992, la municipalité avait déjà détaché 
un fonctionnaire territorial pour me prendre en charge. 
Dans les années 2000, un cabinet d’expertise 
comptable prend en main la comptabilité.
Vingt-huit contrats d’emplois jeunes à temps partiel 
sont signés par des salariés diplômés ! Dès lors, 
des sections se créent, d’autres disparaissent, les 
présidents se succèdent, les bénévoles dont un 
bon nombre vieillit avec moi  voient l’arrivée de 
plus jeunes, tous dévoués à ma cause et dont je ne 
pourrais pas me passer !

L’avenir
Aujourd’hui  j’ai 50 ans ! J’ai de belles années devant 
moi ! Ma santé est excellente même si je frôle 
l’obésité avec mes 1 136 adhérents ! Je suis comblé 
de voir que l’esprit du Foyer est toujours vivant 
bien que les adhérents 
soient de plus en plus des 
consommateurs…
Qu’ajouter ? Simplement  
remercier celui qui m’a mis 
au monde et à qui je dois 
tout : René Lavergne !

Claudy Sichi  
(d’après « Mémoire 

d’Auzeville », chapitre 
Foyer Rural par 

Jean-Claude Soulé)
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René Lavergne 

Une vie à 200 à l’heure  
Fondateur et animateur plus de 25 ans du Foyer, René Lavergne (1917-2007) était un homme multiculturel 
curieux, charmeur au charisme irrésistible, opiniâtre et passionné qui illumina Auzeville et pas seulement ! 
Mens sana in corpore sano.

D ommage le titre “Tout feu tout flamme” est 
déjà pris car l’expression résumerait bien la 
biographie de René Lavergne. Toute sa vie 

fut de passions éclectiques et d’enthousiasmes 
inébranlables dans les domaines de l’éducation 
culturelle et sportive qu’il combinait. C’était un 
fonceur réfléchi qui avait trouvé la bonne martingale 
mêlant rêve et pragmatisme volontariste. Il illustrait 
l’idée de Théodore Monod «L’utopie ce n’est pas 
l’irréalisable, c’est ce qui n’a pas encore été réalisé.»  
Fondateur du FR et du club de basket, correspondant 
de la Dépêche et pigiste à FR3, responsable des 
Joinvillais, du CRIJ1, défilant avec ses camarades 
anciens combattants puis allant entraîner les mini-
basketteurs (etc.) : la recette de la popularité toutes 
générations ! 

Programmé tôt pour la dynamique de 
groupe
Tout commence le 3 septembre 1917 à Villefranche-
de-Rouergue, au moment où René Lavergne voit le 
jour… et son frère jumeau. C’est ce qu’on appelle 
une rentrée précoce dans la vie associative. Son 
destin semble s’être tracé dès cet instant.
Son père est décédé des suites d’une blessure de 
guerre : le voilà pupille de la nation avec sa sœur et 
ses deux frères dont le jumeau qui mourra à 16 ans. 
Il passe en Aveyron ses dix premières années en 
famille autour de la mère, chapelière.
Comme beaucoup d’Aveyronnais, migrateurs par 
nécessité, la tribu Lavergne monte à Paris. René 
va y faire ses humanités « latin-grec » puis prépare 
le professorat d’EPS tout en étant instituteur. 
Ultérieurement il obtiendra une licence de psycho. 
Déjà, chez ce jeune homme bien armé pour réaliser 
ses objectifs, on note un penchant affirmé pour 
rapprocher éducation sportive et développement 
culturel.

La drôle de guerre
Arrive la deuxième guerre mondiale. Officier 
d’artillerie, il est pris avec ses hommes dans le 
tourbillon : ni fiers à bras, ni froussards, « surtout, 
on n’y comprenait rien ». À Bourges, artilleurs sans 
munitions ils échappent de peu à la mort. Décrochage 
vers le sud en trains avec l’armée des paumés…
Chantiers de Jeunesse en Chartreuse, puis école 
de cadres et d’animateurs à Antibes, préfigurant le 
Bataillon de Joinville auquel il est resté fidèle toute 
sa vie. Il retrouve l’Aveyron dans la Résistance au 
Maquis du Guesclin et à Villefranche une camarade 
d’école, Yvonne Segonds, épousée en mai 43. 
Elle secondera et supportera son mari toute la vie, 
discrète, avisée et infatigable « épouse modèle et 
grillon du foyer »2 qui préférait l’ombre à la lumière, 
un bourreau de travail effacé mais indispensable.

René Lavergne, croqué par Marcel Dax en 1991

1 Comité régional d’information de la jeunesse

2 Selon la « définition » de Georges Brassens
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Médailles d’or aux Jeux du Pacifique
La guerre est finie, le voici prof de gym à Gaillac puis 
à Toulouse au Collège Berthelot ; basketteur émérite 
et bon meneur d’hommes, il est détaché comme 
conseiller technique régional pour le basket-ball. 
Preuves de compétences à l’appui, il part « coacher » 
les équipes de Tahiti et obtient deux médailles d’or 
aux Jeux du Pacifique catégorie basket. 
Petits retour et détour par le Volley où il entraîne 
des équipes de haut niveau. Il a aussi un œil sur le 
rugby et suit les exploits de Frédéric, son petit-fils, 
trois-quarts centre à l’US Colomiers, au RC Toulon 
et au PUC. Pour René, élitisme et enjeux financiers 
sont les maladies du sport. « Le haut niveau doit 
donner l’envie au plus grand nombre de pratiquer 
des activités physiques en stimulant le concept de 
sport pour tous !» me disait-il il y a 25 ans à l’ombre 
bienfaisante de son jardin, à « Mon faré » (maison, 
en tahitien). 

Indissociables sport, culture et 
citoyenneté
Les activités sportives doivent être « intégrées aux 
domaines du loisir ou de la culture » disait aussi 
René. La fibre éducative pluridisciplinaire, il l’avait 
intégrée dès ces débuts comme « instit » ? C’est 
le fil rouge de sa vie. On le voit créer la Fédération 

du Sport en milieu rural, comme il avait développé 
le multiculturalisme dans notre Foyer quelques 
années auparavant. Il s’engage dans le CRIJ qui 
accompagne et guide les jeunes dans les domaines 
de l’orientation, de l’emploi et de la vie quotidienne. 
Il invente aussi le mini basket, qui, parti d’Auzeville, 
se joue maintenant sur tous les continents. Bien sûr, 
vous aviez deviné, avec lui cette initiation ludique au 
sport est en même temps une école de citoyenneté 
et d’apprentissage de responsabilités.
Je me suis souvent demandé comment faisait René 
Lavergne pour avoir un aussi bon contact avec les 
jeunes et une relation aussi naturelle. Un jeune de 
10 ans considère un entraîneur de 35 ans qu’il tutoie 
comme un vieux. Avec « Monsieur Lavergne », le 
double d’années au compteur, il n’y avait pas de  
« tu » mais une fraternité simple et affectueuse. 
René respectait ces jeunes en leur faisant confiance. 
Et réciproquement. René avait un look de grand-père 
mais ils voyaient surtout en lui un grand pair. Les 
jeunes ont parfois le sens de la nuance dans leurs 
intuitions.

René Lavergne, pour qui les mots retraite, vacances, 
ennui étaient incongrus, avait vécu pas mal 
d’aventures et de passions. Jeune pendant 90 ans, 
il est parti un matin glacial de janvier dans un monde 

du silence, lui l’orateur confirmé 
à la voix de stentor qui n’avait 
pas besoin d’élever le ton pour 
l’imposer, le silence. Pour ses 
obsèques3 on aurait pu remplir 
une cathédrale, impossible donc 
d’utiliser la trop petite église Saint-
Séverin. Elles eurent lieu dans  
« son » gymnase, et « son » 
Foyer ; nul doute que le symbole 
lui ait plu.

S. L

3  Il est inhumé dans le caveau familial 
du cimetière vieux avec un paquet 
des plus prestigieuses médailles, 
méritées, que des ministres dont 
un Premier lui avaient remises çà 
et là.
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Les enfants de cœur 
de « Monsieur Lavergne »
Aimé Touja et Jean-Jacques Escot, comme beaucoup de jeunes auzevillois des années 60-90, rendent 
un hommage filial au fondateur du Foyer Rural.

P as groupies pour un sou, l’appellation fils 
spirituels ne leur plaît qu’à demi, ils se verraient 
plutôt comme disciples de René Lavergne. 

Pourtant « il nous a quasiment faits » reconnaissent-
ils. Aimé et Jean-Jacques malgré leur treize ans 
d’écart (millésimes 49 et 62 respectivement) ont 
été de la jeune garde rapprochée de celui qu’ils 
considèrent comme un maître.
Aimé, pilier souvent cabossé au rugby, devient 
basketteur à seize ans, moins secoué qu’au sein 
d’une mêlée. Il joue, coache puis surtout arbitre à un 
très haut niveau. À sept ans, Jean-Jacques arrive au 
mini basket presque par curiosité mais s’accroche. 
Comme son aîné et futur copain, il va vite prendre 
des responsabilités, de l’assurance et s’extraire de 
la réserve qui le caractérise. « Monsieur Lavergne » 
comme ils l’appelleront éternellement, ne les retient 
pas mais ils feront avec lui tout le cursus sportif 
jusqu’aux catégories séniors.

Ils admirent encore son à-propos. 
Quoi ! L’équipe n’est pas assez 
nombreuse pour remplir le car 
du Tournoi de l’Ascension à 
Séméac-Tarbes ? Laïc jusqu’au 

bout des ongles mais œcuménique à l’occasion, 
« Monsieur Lavergne » organise un covoiturage 

intergénérationnel : les jeunes au basket, les autres 
à Lourdes. Le car sera plein et Dieu reconnaîtra les 
siens.
Aimé et Jean-Jacques, à l’unisson, mettent en 
avant l’humanité de leur mentor. Par exemple, sur 
le « banc », les remplaçants ne se roulaient pas 
les pouces : tout le monde, costauds ou joueurs 
modestes, avaient le même temps de jeu. L’esprit 
d’équipe, ça se cultive en permanence. « Il nous 
respectait toujours mais savait être exigeant » 
reconnaissent-ils quelques décennies plus tard. Il 
avait inventé les « jeunes cadres » qui essaimèrent 
dans toute la région. Cette vision en mode 
citoyenneté de « tu seras un homme, mon fils » se 
rapproche de celle du scoutisme, on parlait ainsi de 
jamboree de mini basket.
Les deux compères soulignent enfin le total 
désintéressement de « Monsieur Lavergne ». 
« Sollicité de partout, il aurait pu avoir carrière et 
situation matérielle beaucoup plus gratifiantes 
(…), il n’a jamais profité de ses relations à des fins 
personnelles ». Allié à un sourire désarmant, son 
entregent naturel servait à recycler des subventions 
en maillots, ballons, aides pour les cars etc. 
Cette exigence éthique est passée dans les gènes.

S. L

« Il nous 
respectait »
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Les EX président(e)s avouent :  
on s’enrichit à ce poste 
Denis Monchy, Marie Hélène Luquet, Jacqueline de Solan, Solange Michel-Dubouchet, Jean-Claude Soulé, 
Jean-Yves Rivollet ont un double point commun : ancien(ne)s président(e)s du Foyer Rural et… facilement 
joignables. Trois questions leur ont été soumises.

Comment devient-on président(e) du 
FR ?
On s’y attendait. La fonction de président de FR 
tient plus de la patate chaude dont on essaye de se 
défaire que du Graal rêvé et obtenu après élimination 
des concurrents. 

« Je me suis installé à Auzeville en 1976. J’ai apprécié 
tout de suite la qualité et la richesse de la vie sociale 
et dès que mes activités professionnelles me l’ont 
permis je me suis inscrit au Foyer Rural ». Tous nos 
présidents1 sont « sortis du rang » après avoir gravi 
les échelons et montré un intérêt constant pour le 
FR. Tous étaient de jeunes… retraités, disponibles 
pour affronter des responsabilités chronophages, 
seul D. Monchy2 était encore en activité.

Qu’apporte cette expérience ?
« Ce fut une belle expérience, un enrichissement 
personnel : le don de soi, le service  vers les autres » 
est le témoignage exprimé en mode extraverti3. Tous 
partagent cet excellent souvenir de leur(s) mandat(s), 
mais en exprimant leur état d’âme implicitement 
avec plus de timidité. 

« Moi, ça m’a obligé à parler, contre mon penchant 
naturel plus taiseux ». Tous les « ex » se sont 
enrichis par la qualité des relations humaines, 
conviviales occasionnées par l’exercice, relations 
avec les adhérents mais aussi les partenaires comme 
la Mairie et le personnel. « Être un citoyen actif dans 
la vie de la cité, (…) un acteur responsable ».

Qu’est-ce qui a marqué leur mandat ?
Les plus récent(e)s des président(e)s, qui ont 
dû affronter des contraintes réglementaires, se 
félicitent d’avoir réussi à adapter la gestion du FR. 
Autre sujet de leur satisfaction, les intervenants 
salariés. Présents depuis plus de vingt-cinq ans, la 
collaboration a été développée en qualité et quantité 
sans nuire aux principes non mercantiles des FR. 
Certaines sections, parties de rien ont carrément 

atteint la stratosphère, cf. le « Boum du Pilates » 
par exemple !

« Ce qui m’a vraiment marqué, c’est l’investissement 
des jeunes » dit cette autre présidente qui a 
accompagné l’organisation de jeux en réseau. 
 
« J’ai beaucoup apprécié leur compétence et leur 
volonté d’aboutir », poursuit-elle. Et dire que « le 
FRRL n’intéresse pas les jeunes » est une idée si 
répandue !

Et aussi, l’organisation des Cabarets « initiée par ma 
fille »… Et encore, l’investissement du Foyer dans 
les vide-greniers dont le succès va croissant grâce, 
entre autres, à sa délocalisation. Et pour finir, un 
saupoudrage d’espérance « pour qu’il [le FR] perdure 
et continue à transmettre aux générations montantes 
ses valeurs et que de nouvelles « bonnes volontés » 
se manifestent comme nous l’avons fait… On s’y 
enrichit, croyez-moi ! »

1  Exception pour l’actuel président dont le cas est traité à 
part (lire p. 18)

2  René Lavergne, Jacques Laroche et André Birot étaient 
aussi en activité pendant leurs mandats.

3  « Personne dont le comportement est tourné vers le 
monde extérieur, qui apprécie les échanges avec les 
autres », disent les définitions des dictionnaires.

S. L
(d’après les interviews effectuées 

par Claudy et Jacques Sichi, 
Jacqueline Carpuat, Alain Roynette, 

Michel Lemoine, Stéphane Lelong)
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Alexandre Jurado ou la juste mesure 
Dans la ligne de ses prédécesseurs le président du FRRL donne le tempo à un Foyer observant des 
contraintes administratives et à l’écoute des attentes de la base . 

 Le Foyer est une affaire qui roule » assure Alexandre 
Jurado, avec un petit côté force tranquille sans la 
faconde méditerranéenne ni le sang chaud de ses 
ancêtres ibériques. Répondant en 2013 à une petite 
annonce - « Foyer cherche président » - lancée 
comme une bouteille à la mer, il regarde un peu 
où il met les pieds puis s’engage. L’impression est 
bonne : « le FR est sain financièrement, ambiance 
pacifique dans un Bureau de bosseurs (…), une 
Mairie qui soutient et respecte l’indépendance (…), 
je viens de prendre la retraite : banco ! »
Il en avait fait des métiers, avant ! Fils de refugiés 
espagnols d’une famille de huit enfants, bourguignon 
d’adoption, il commence sa carrière comme ouvrier au 
Creusot. Il alternera boulots et formations autofinancées. 
Sociologie, Sciences de l’éducation etc. et dernièrement 
un master en gestion de l’environnement à Paul Sabatier. 
Son itinéraire professionnel comporte plusieurs étapes 
dans le management associatif et environnemental. 

Soulagement de son prédécesseur au 
FR
En 2013, Jean-Yves Rivollet cherchait un remplaçant. 
Il le trouve et, cerise sur le gâteau, le volontaire 
est un pro dans la gestion des associations1. Le 
Foyer poursuit donc l’aggiornamento initié sous 
les mandats précédents. « Le Bureau travaille, 
est efficace » insiste A. Jurado, plus animateur 
que manitou, qui aime à déléguer et apprécie le 
management paritaire. Il prône l’ouverture vers les 
structures analogues (FR, MJC) et entre les sections. 
Celles-ci se réunissent régulièrement et partagent 
leurs bonheurs ou leurs difficultés. Une solidarité 
entre elles se développe spontanément y compris 
sur le plan pécuniaire. « Nous avons créé un fonds 
de solidarité pour permettre à des sections qui 
traversent une mauvaise passe d’éviter de sombrer ». 
Autre conjoncture, une section qui doit investir pour 
se développer peut obtenir une aide : une ligne 
budgétaire est dédiée à cet usage. Exemple, elle a 
permis cette année de remplacer le piano.
Au début du mandat, on achève les chantiers en cours, 
telle la refonte du site internet. Les stages organisés 
par les sections sont prisés et développés  : un peu 
de beurre dans leurs épinards. La mise en place de 
nouveaux rythmes scolaires fait rentrer le FR dans 
les écoles qui offre, avec d’autres associations, une 
initiation à des loisirs inédits.

Les intervenants professionnels sont 
un plus pour les sections
Ces dernières années ont vu le développement de la 
professionnalisation des sections. Celles-ci engagent 
des intervenants diplômés ; leur compétence 
est source d’acquis pour les adhérents. Les tarifs 
adoptés restent concurrentiels avec le secteur 
commercial, il n’y a pas de dérive mercantile, la 
crainte initiale. « C’est une réussite totale, tant 
pour l’équilibre financier que pour l’amélioration des 
prestations offertes. Et, ajoute Alexandre Jurado, le 
FRRL prend en charge les formations continues des 
intervenants ce qui améliore le service rendu ».
Que souhaite notre président pour le Foyer avant 
la fin de son mandat dans un an ? « Lui donner 
un peu plus de cohérence, avec des sections qui 
se verraient plus comme des parties prenantes 
interactives du FRRL, et des adhérents un peu moins 
consommateurs, plus autonomes ».

1  Entre autres, A. Jurado était, directeur du CRIJ de 
Bourgogne. À ce titre il rencontrait un collègue toulousain, 
René Lavergne, sans se douter qu’il lui succéderait à la 
tête du FR.

 S. L
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Ce foyer là… 

50 ans qu’on l’aime, 
50 ans…
Et pour fêter ça, une soirée cabaret. 
Un spectacle pensé et composé par
une multitude de bénévoles.

U n divertissement cogité sur deux rails : 
simplicité et authenticité. Et quand le public, 
nombreux, s’installe aux tables, investit les 

gradins, que les chaises s’ajoutent aux chaises…
ça sent la réussite. Et la fête commence. Toute la 
spontanéité et la candeur du bénévolat saisissent la 
salle en haut, en bas, à droite, à gauche. Les plateaux 
s’enchaînent. Sketches, parodies, farces, saynètes, 
chorégraphies… 
Avec une alchimie particulière qui allie le passé, le 
présent et le futur. Avec le charme et la fraîcheur des 
prestations d’amateurs plus ou moins éclairés, et le 
renfort de professionnels qui, en amont, ont prodigué 
conseils sur conseils pour que tout baigne dans 
l’huile. Le public se lève, souvent, et manifeste sa 
bonne humeur. Le tout sous la figure emblématique 
d’un René Lavergne juché tout au-dessus de la 
scène, comme une manière de dire « Je suis avec 
vous » Et nous aussi, René, nous sommes avec toi. 

Maintenant, rendez-vous un 
soir à l’automne, pour clore les 
festivités du cinquantenaire. 
Chacun et chacune, à cette 
occasion, pourra découvrir 
et emporter en souvenir, un 
ouvrage sur les 50 ans du 
foyer. Mais ne vous méprenez 
pas, l’équipe de joyeux lurons 
qui rédigent, en ce moment, 
ne sont ni tristes, ni abattus. 
Attendez-vous à de l’humour, 
de la légèreté, et un petit air 
frondeur. 

Alexandre Jurado
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Retour en images
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Matchs, parcours, récompenses  
Mini basket challenge René Lavergne
Dans le cadre du 50e anniversaire de la création du Foyer Rural René Lavergne, un tournoi de 
mini-basket, cher à notre regretté René Lavergne, a été organisé au gymnase du lycée agricole 
d’Auzeville. 

P lacé sous la responsabilité de Bastien, 
de la Fédération des Foyers Ruraux et 
de Pierrette, du Foyer Rural, quelques 

bénévoles : Elisabeth, Jean-Jacques, Jean-Louis, 
Myriam, une infirmière : Monique et un intervenant 
sport santé : Alain, se sont retrouvés le samedi 
matin pour la préparation des terrains.
Ce tournoi était ouvert aux enfants de moins de 7 
ans et arbitré par des jeunes de 10-11 ans.
Les matchs et les parcours basket pour débutants 
se sont déroulés dans une franche ambiance 
sportive.
Des activités pour les parents et les enfants non 
joueurs ont permis que cet après-midi se déroule 
dans la gaité.
Après la remise des récompenses et médailles, un 
goûter a réuni enfants et parents.
Ce tournoi n’aurait pas pu se réaliser si une équipe 
d’animation composée de Céline, Esther, Gilles, 
Grégory, Julie, Mélanie, Nadège, Régis et Sylvie 
n’avait été présente et s’était dépensée sans 
compter pour initier ces futurs basketteurs.
Tous ces anciens joueurs du Basket d’Auzeville ont 
contribué, avec bonne humeur et enthousiasme à 
la réussite de ce tournoi.

Heureusement les casquettes rouges offertes 
par la fédération des foyers ruraux ont permis de 
signaler les intervenants bénévoles. 

 Pierrette Fourment
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Paroles de bénévoles
Marie-Laure
Je me suis impliquée dans la vie de l’association car mon enfant était inscrit à la section 
musique. De plus, comme plus personne ne gérait cette section depuis plus de deux 
ans, j’ai été « conviée » à m’en occuper.
Cela permet des échanges avec les différents bénévoles, de pouvoir s’investir sur 
des projets : par exemple, le projet des foyers ruraux de regrouper sur un événement 
les sections théâtre et musique de différents Foyers Ruraux du territoire du Sicoval.
Le but de la section est de faire s’épanouir enfants, ados et adultes à travers la 
musique... c’est un réel plaisir de présenter le spectacle de fin d’année et de partager 
ces moments-là avec eux. Cela apporte un enrichissement personnel, des rencontres 
diverses et variées...
Cela demande d’aimer le contact avec les autres, et un peu de boulot quand même...

Bérénice
Je me suis impliquée suite à l’annonce de la démission de la responsable de l’activité 
à laquelle j’étais inscrite (yoga) et de son appel à candidature pour la remplacer. Voyant 
que personne, parmi les 110 adhérents, ne semblait s’intéresser à la question, je me 
suis proposée pour essayer, ne sachant pas du tout quel était le rôle d’un responsable 
de section. Mais il me semblait impossible de laisser cette activité «à l’abandon».
Pour gérer cette activité j’essaye de satisfaire à la fois les participants et les salariées. 
Je suis heureuse aussi de pouvoir tenter de nouvelles choses : les cours pour enfants, 
le nouvel horaire pour adultes, les rattrapages de jours fériés, les stages réguliers…. 
Je dois aussi réfléchir à l’investissement des bénéfices, puisque je gère une activité 
« florissante ». !
Et puis, au-delà de cette activité, j’apprécie particulièrement de contribuer à l’évolution 
de l’ensemble du foyer rural en apprenant à connaître le fonctionnement de chaque 
section du foyer, et en apportant mon retour sur expérience, mes propositions d’amé-
lioration, d’axe de travail, etc. Je trouve très motivant de ne pas œuvrer seulement 
pour ma section mais pour l’ensemble de la structure qui nous porte tous.

Annie
Arrivée sur la commune en 2006, je décide de reprendre les cours de danses. 
En 2010, je reçois un coup de fil de Jean-Yves Rivollet qui m’invite à rejoindre le CA du 
Foyer Rural René Lavergne…on a besoin d’un peu de jeunesse, me dit-il !
J’accepte et de fils en aiguille, je deviens membre du bureau puis responsable de la 
section danse. Plus tard, je me vois confier l’organisation des évènements.
Beaucoup le diront : « Annie habite presque les locaux du foyer ! ». En effet après le 
boulot, direction le foyer, où je vais rejoindre Anne. 
J’aime le contact, organiser des évènements avec toutes les contraintes qui leur sont 
associées.
Dernièrement, je me suis lancé le défi de présenter la soirée cabaret des 50 ans du 
foyer aux côtés de Denis Monchy. Espérons que cela soit une réussite.
Qu’est-ce que j’y gagne ? Rien, c’est du bénévolat ! Mais je suis entourée de belles 
personnes avec qui c’est agréable de travailler.
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À l’aube de la saison 2018-2019
De nouvelles activités 
Fort de ses 28 activités, le foyer rural d’Auzeville offre 
chaque année à ses adhérents et futurs adhérents 
des activités nouvelles, afin de satisfaire la demande 
ou de l’anticiper !
En 2017-2018, les sections couture, Modern Jazz 
et Italien ont permis à certains de développer le 
point de surjet, de libérer leur corps ou de parlare e 
comunicare en italiano.
À la rentrée 2018, le foyer propose d’ouvrir une 
section Aikido, art martial japonais en forme de self-
défense. Ses  techniques sont très particulières  et 
permettent de préserver l’intégrité de l’adversaire. 
C’est le principe de non-violence qui prédomine.

[Heqidao]

L’initiation à la langue et la culture chinoises, qui 
avait été proposée en 2016, revient avec Xiaofan 
Molinier : ouverture sur la culture chinoise, l’écriture, 
la calligraphie et possibilité de stages d’initiation à la 
peinture chinoise avec Maitre Tao.
 
[Yihuitian!]

   
À bientôt ! Catherine Valladon

!

 

Quelques remarques pour répondre à des questions 
que vous ne vous étiez peut-être pas encore posées…

Le Foyer, une chance pour Auzeville ;
La Mairie, un atout pour le Foyer (et vice versa)

La Mairie, les Foyers Ruraux et le Foyer Rural 
René Lavergne1 permettent à toutes les Sections 
de jouir des locaux (bâtiments et fluides),  et des 
infrastructures (secrétariat, gestion, assurances, 
assistance juridique,…) nécessaires aujourd’hui 
pour proposer des activités sportives, culturelles ou 
artistiques dans des conditions favorables.  

L’organisation et la gestion des sections et du FRRL 
sont prises en main par des bénévoles (un responsable 
et un trésorier pour la section, le bureau pour le Foyer)

Les activités peuvent ainsi être proposées à des 
prix abordables, la cotisation à l’activité couvrant les 
seuls frais de fonctionnement et la rémunération des 
animateurs professionnels.

Cette cotisation est nécessairement variable et 
nettement plus élevée quand il y a un animateur 
professionnel puisque, dès lors, il y a salaire. L’objectif 
pour chaque activité est d’atteindre un équilibre 
parfois subtil  entre des groupes encore gérables 
pour l’animateur et suffisamment stimulants pour 
les participants,  tout en étant financièrement viable 

pour l’activité. Cet équilibre doit être défini et trouvé 
assez rapidement en début d’année lors de la période 
critique des inscriptions.

L’objectif est de proposer aux adhérents des 
prestations de qualité et aux salariés des conditions 
d’emploi « honnêtes », charges comprises. 
C’est bien une chance pour tous !

Le Foyer Rural emploie des salariés (les animateurs) 
avec des contrats et des charges, signés et payées 
en bonne et due forme, dans le respect des règles 
officielles. Leur statut a beaucoup évolué au cours 
du temps dans le cadre des Foyers Ruraux passant 
de règles « à l’amiable » à un contrat de type CDI 
et ceci au bénéfice de tous : de l’animateur lui-
même bien sûr qui gère sa carrière avec souvent de 
multiples employeurs ; mais aussi des participants 
qui bénéficient d’un personnel formé, toujours en 
contact avec le « monde » de son activité, avec une 
compétence reconnue lors de son embauche et qu’il 
peut continuer à compléter dans le cadre de son 
contrat (formation continue).
 Marie-Hélène Renalier

1  Le FRRL fait partie de la Fédération Départementale des 
Foyers Ruraux (dont le siège est localisé au 17, allée du 
Pré Tolosan à Auzeville).
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Petits et grands dessins
Nous parlerons ici des seules sections Place Auz’Artistes et Dessin-Arts Plastiques, complémentaires et non 
concurrentes. Mais dans la rubrique « Art & Création », pas moins de 10 activités sont proposées au Foyer : il 
y en a pour tous les goûts, pour ceux qui ont envie de créer par le travail de leurs mains (et de leur tête) avec 
des fleurs, de la terre, du carton, sur bois, sur papier ou sur toile...  

C oncernant l’activité Dessin-Arts Plastiques, on y 
vient tout au long de l’année pour pratiquer, pour 
apprendre à dessiner, à peindre, à s’exprimer sur 

papier ou sur toile parce qu’on aime ça mais qu’on n’est 
pas encore tout à fait autonome ou qu’on ne le ferait 
pas seul chez soi. 
Pour les adultes, les projets pour l’année sont discutés 
avec l’animatrice. Dans les cours, elle nous apporte 
ses connaissances et ses conseils, trouve les erreurs 
et propose les solutions pour corriger ce qui « cloche » 
vraiment trop ! Du matériel de démonstration est 
disponible au Foyer mais chacun se procure ensuite 
son propre matériel, avec ses marques préférées, ses 
couleurs, ses « outils », en deux mots : sa boite.
C’est aussi le cas pour les enfants ; depuis sa création 
en 1991, l’activité Dessin-Arts Plastiques a toujours 
eu un ou plusieurs groupes d’enfants (jusqu’à 3) avec 
des fluctuations dans les effectifs ; nous sommes 

actuellement dans une période 
de faible effectif et nous 
espérons remonter sous peine 
de fermer ce créneau ; ce 

serait avec grand regret car ces dernières années nous 
avons eu successivement des projets fort intéressants 
pour les enfants avec plusieurs animateurs de qualité, 
certaines ayant eu moins d’accroche que d’autres ; le 
groupe de cette année quoique un peu faible en nombre 
est toutefois très motivé par le dessin et par les activités 
proposées au Foyer ou hors de la salle du Foyer avec 
visite d’exposition, de musée, dessin sur le vif… 

Nous espérons pouvoir maintenir cette activité dans sa 
globalité mais comme toutes les sections du Foyer, la 
nôtre est aussi sensible aux fluctuations des adhérents, 
résultat d’influences diverses et complexes, de groupes 
ou individuelles, pas toujours prévisibles ou rationnelles. 

 Marie-Hélène Renalier

La section dessin enfants 
gravement menacée !

Le Foyer est l’affaire de tous, c’est un organisme vivant : 
il se construit (ou se déconstruit) tous les jours au gré de 
chacun et ce depuis 50 ans !

Dessins-Enfants, 
exposition du 
2 juin à la salle 
de la Durante 

Parmi les dix activités, « Place Auz’Artistes » est un 
peu à part : créée il y a 4 ans, son principal objectif est 
d’organiser tous les ans au printemps une exposition 
de peinture, sculpture, photo à la salle de la Durante 
pour tous ceux d’Auzeville et du Sicoval qui acceptent 
de participer, qu’ils travaillent de façon indépendante, 
dans des ateliers privés ou d’entreprises, au Foyer Rural 
d’Auzeville ou d’ailleurs, ou autre MJC… Cette année, 
une place était réservée aux enfants des écoles qui 
ont été très chaleureusement applaudis ainsi que leurs 
institutrices.

 

Auz’Artistes, exposition 
du 7 et 9 avril 2018 



Stressé(e), fatigué(e) : conseils 
pour rester zen !
Vous avez envie d’une pause bien-être ? Activités douces, méditation, exercices de 
respiration, consolidation...

L e foyer rural d’Auzeville offre diverses 
possibilités pour répondre à ce besoin. Dans 
la rubrique activités de bien-être, chacun peut 

exercer son corps et son esprit à son rythme et son 
envie. Citons parmi celles-ci : 
• L’atelier Méditation, une pratique pour unifier 
le corps et l’esprit. Il permet de s’initier à des 
techniques issues des enseignements traditionnels 
du bouddhisme et s’adresse à des personnes 
motivées par la spiritualité cherchant à développer 
une attitude intérieure de calme.
Bérénice : « La méditation permet de prendre de la 
distance avec les évènements, d’avoir des réactions 
plus justes et plus appropriées. Les causes de 
stress ont moins de prise sur soi. Cette expérience 
sensorielle au niveau physique provoque calme et 
bien être. L’effet du groupe est aussi très positif. »

• Dans les activités 
de gym d’entretien, 
l ’ ac t iv i té  P i la tes 
connait un fort succès, 
les places s’arrachent 
dès juin... L’objectif est 
de prendre conscience 
de son corps afin de 
repérer et de mobiliser 
ses muscles profonds pour améliorer sa posture. 
Ces exercices visent l’équilibrage musculaire et 
l’assouplissement articulaire. Cela permet un 
renforcement global en sollicitant toutes les parties du 
corps faisant appel à la concentration, la respiration, 
la fluidité...
Marie-Laure : « Cette activité me permet de faire 
travailler mes muscles profonds en douceur. Travail 
très complet, étirements, relaxation. »

• La pratique du Yoga permet de retrouver bien-
être et confiance en soi, d’améliorer sa concentration, 
sa créativité et son esprit d’initiative C’est une 
discipline spirituelle et corporelle qui vise à libérer 
des contraintes du corps par la maîtrise de son 
mouvement, de son rythme et du souffle.

Les cours sont composés 
d’un apprentissage de 
postures simples, d’une 
prise de conscience de 
la respiration, d’exercices 
de concentration et 
de relaxation, le tout 
dans une approche très 
ludique.
Anne-Marie : « La relaxation est un moment important 
dans la pratique du yoga ; ce moment de lâcher/prise 
enlève la fatigue et redonne de l’énergie. Les tensions 
physiques et mentales se relâchent grâce à des 
mouvements ou des postures exécutés lentement 
avec une respiration abdominale adaptée... »

• Enfin le Qi Gong art 
corporel et spirituel issu 
de la tradition millénaire 
chinoise. Cette pratique 
chinoise est basée sur 
des mouvements lents 
et gracieux tel un ballet 
de danse, et fait circuler 
les énergies.
En suivant le rythme des saisons, il conjugue des 
mouvements lents, un travail sur la respiration et sur 
l’esprit dans une recherche d’harmonisation. Il touche 
la globalité de l’être. 

Elisabeth : « Céline, nous entraîne dans des 
mouvements variés avec respect, écoute et 
compréhension de l’autre. Le travail collectif m’aide 
beaucoup et me porte en donnant une énergie 
supplémentaire à cette recherche de bien être... »

Alors répondez vite à cette célèbre citation revue ici 
par Alphonse Allais : 
« Mens and womens sana in corpore sano » !

Pierrette Villardry
Catherine Valladon
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Le bon mot : commémoration
Une question, Sandra : peut-on dire que l’on 
a commémoré le 50e anniversaire du FRRL ? 

L e FRRL fêtant ses 50 ans cette année, j’ai 
décidé de mettre en évidence une erreur sou-
vent lue ou entendue (y compris parfois sur 

des plaques ou des discours officiels !) : l’associa-
tion inappropriée du mot commémoration et anni-
versaire. Je vous invite donc à découvrir comment 
utiliser le mot commémorer (ou commémoration) à 
bon escient.

Pourquoi ne peut-on pas parler de la commémo-
ration d’un anniversaire ?
Commémorer signifie rappeler par une cérémonie 
le souvenir d’une personne, d’un acte ou d’un évé-
nement. On peut donc commémorer une victoire, la 
mort ou la naissance de quelqu’un…
Dire que l’on commémore un anniversaire constitue 
tout simplement un pléonasme, puisque un anniver-
saire est déjà le rappel de la naissance de quelqu’un. 
On célèbre ou on fête donc un anniversaire, tandis 
que l’on commémore la mort ou la naissance d’une 
personne, d’une structure... La commémoration 
représente un type particulier de célébration.
Nous célébrons bien cette année les 50 ans du 
FRRL. Joyeux anniversaire !
  

Sandra Grès 
(correctrice, rédactrice et formatrice professionnelle)

Passionnée par la langue française, j’en ai fait 
mon métier. Correctrice de texte, rédactrice 
et formatrice professionnelle (remise à niveau 
en français et amélioration de la qualité des 
écrits), j’ai le plaisir de tenir une chronique 
liée à mon activité dans la Lettre d’Auzeville. 
Chaque article s’attachera à expliquer 
l’orthographe ou la bonne utilisation d’un mot.

Pour en savoir plus : http://www.la-passion-des-mots.org
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Sailor’s Delight
M arine, Louise, Eloïse, Amandine, Jonas et Loucas 

ont monté les prestigieuses marches du Festival 
de Cannes le 15 mai dernier. Nommé dans la 

sélection Cinéfondation des courts métrages d’écoles, leur 
film Sailor’s Delight, réalisé dans le cadre de leurs études 
à l’ESMA, donne vie à une sirène aussi irrésistible que 
terrifiante. L’amour et la dictature des apparences sont 
les thèmes traités sur un ton résolument décalé et plein 
d’humour. 
Batterie d’interviews, smokings, robes de soirée et dîner 
de gala, les anciens étudiants, aujourd’hui professionnels 
dans des studios en France et à l’étranger, ont gouté aux 

paillettes de la croi-
sette. Ce fut l’oc-
casion d’échanges 
stimulants avec 
les jeunes réalisa-
teurs sélectionnés 
venus des quatre 
coins du monde, et 

également des rencontres inoubliables avec des personna-
lités majeures du cinéma, comme les réalisateurs Bertrand 
Bonello (Saint Laurent, Nocturama) et Denis Villeneuve 
(Premier Contact, Blade Runner 2049) ou encore Gary 
Oldman, récemment récompensé de l’oscar du meilleur 
acteur pour avoir incarné le rôle de Winston Churchill dans 
Les heures sombres de Joe Wright.

Pour visionner le court métrage Sailor’s Delight, ren-
dez-vous sur la chaîne Youtube ESMA Movie qui héberge 
plus d’une centaine de courts métrages de fin d’études 
dont une bonne partie réalisés dans les studios de l’ESMA 
à Auzeville.

 Claire Maylié

Un court  métrage de 
l’ESMA sélectionné 
au festival de Cannes
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Connaissez-vous les makers ?
Les makers, adeptes du « do-it-yourself », sont les usagers des « fab labs » et autres « hackerspaces » !

D errière ce jargon se cache probablement une 
tendance sociétale nouvelle : imaginez le bri-
colage popularisé par le magazine Système D, 

modernisé grâce au numérique, rendu coopératif et 
agrémenté d’un zeste de militantisme.
Porteurs de ce concept imaginé au MIT de Boston à la 
fin des années 1990, et encadrés par une charte, de 
nombreux fab labs ont vu le jour à travers le monde. 
L’un des premiers en France, Artilect, est situé à Tou-
louse et compte plusieurs centaines d’adhérents.
Un fab lab (pour fabrication laboratory – atelier de fabri-
cation numérique) est à la fois un espace de travail 
collaboratif, de mise en commun de matériel, de for-
mation par les pairs… mais aussi de rencontre et de 
convivialité. On peut y réaliser des prototypes sur une 
imprimante 3D ou une découpe laser, programmer un 
micro-contrôleur pour piloter un robot ou une instal-
lation domotique. Mais à l’opposé de ces réalisations 
hi-tech, on peut également y travailler le bois, le métal, 
le carton, pour réaliser, par exemple, du mobilier de 
jardin avec des palettes recyclées.
Ce mouvement est en plein essor en France : lutter 
contre le gaspillage et l’obsolescence programmée, 
recycler, fabriquer, réparer, imaginer… tout cela s’ins-
crit dans une logique de développement durable dans 
laquelle se reconnaît un public de plus en plus nombreux.
Plusieurs fab labs se sont créés près de nous : certains 
sont universitaires (Paul Sabatier, Sup Aéro) d’autres 
sont associatifs et ouverts à tout public (Artilect ou  
F@bRiquet à Ramonville).

Dès la rentrée de septembre, un fab lab ouvre ses 
portes à Auzeville, sur le campus de l’ENSFEA, et 
entend se dédier tout particulièrement aux domaines 
du développement durable et des agricultures 
urbaines : un fab lab vert en quelque sorte !
Ouvert aux étudiants du complexe agricole (ENSFEA, 
lycée agricole, ENSAT) pendant et hors du temps sco-
laire, il sera également accessible aux auzevillois en 
soirée. Il ne reste qu’à structurer cet accueil du public, 
par exemple en créant une section du Foyer Rural.

Si vous êtes intéressé, si vous souhaitez plus d’infor-
mations, vous pouvez envoyer un mail à : 
fablab@enfa.fr

 Jean-Baptiste Puel

Toulouse, capitale mondiale 
des fab labs !
La 14e Conférence Internationale des fab labs, orga-
nisée par Artilect, se tiendra du 16 au 22 juillet à 
Toulouse.
Une semaine de conférences, ateliers, expositions 
et rencontres qui exploreront le champ de la fabri-
cation numérique.
5 grands thèmes seront abordés : Mobilité, Ali-
mentation, Monnaie, Machines qui fabriquent des 
machines et Accès à la connaissance.
Plus d’informations : https://artilect.fr/fab14/
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L’initiative 
Il s’agit d’un projet pédagogique innovant, porté par des 
formateurs du CFAAH1 de Toulouse Auzeville. Le projet 
est de permettre aux classes de BTS aménagement 
paysager et technico-commercial d’effectuer deux 
semaines en entreprise à l’étranger, soit à Malte, 
soit en Espagne, en fonction de la langue étudiée 
au CFPPA2. L’objectif étant un séjour linguistique, 
professionnel mais aussi personnel pour l’ouverture 
culturelle qu’il procure. Le projet s’est ouvert à sept 
apprentis volontaires de CAPA (Certificat d’Aptitude 
Professionnelle Agricole), Bac Pro et BP.
Les contacts ont été pris dans les pays d’accueil 
par les formateurs qui ont au préalable effectué une 
mobilité afin d’organiser ces stages. Trois départs ont 
eu lieu en avril-mai : au total 46 apprentis. Les for-
mateurs, présents lors du séjour sont là pour épauler 
les apprentis, organiser les visites et consolider les 
relations avec les partenaires. Ils effectuent l’évalua-
tion du stage en allant rencontrer les professionnels 
dans chaque entreprise. 

Une vraie expérience à l’étranger
Les stages réalisés dans les entreprises maltaises 
ou espagnoles sont l’occasion d’appréhender de 
nouvelles techniques dans un environnement diffé-
rent. Il a fallu faire preuve de capacité d’adaptation. 
Certains ont retrouvé une motivation à consolider les 
langues. Cette expérience qui n’a rien à voir avec des 
vacances a permis des rencontres marquantes: « Le 
maire de Salou nous a accueillis, on a eu l’impression 

d’être vraiment importants car tout le monde faisait 
le maximum pour que l’on passe un bon séjour ». 

Valorisation
Cette expérience s’inscrit dans le parcours de forma-
tion puisque les apprentis seront évalués en cours de 
langue  et sur un rapport écrit et oral. Cette évalua-
tion fait partie du contrôle continu du BTS. Il s’agit 
donc d’un enjeu fort pour ces apprentis. Mais si cer-
tains des apports pourront s’évaluer par des notes, 
l’acquisition d’autonomie, l’ouverture culturelle et le 
développement de la confiance en soi par exemple 
pourront s’évaluer au cours du parcours profession-
nel et personnel de chaque jeune. 

Des échanges
Un véritable partenariat se construit puisque c’est 
au tour du CFAAH de Toulouse Auzeville d’organiser 
l’accueil pendant le mois de juin de quatre jeunes 
espagnols. Ils effectueront un stage dans les com-
munes voisines. Deux de leurs formateurs viendront 
à leur tour découvrir la cité des Sciences Vertes : 
début juin, Joaqim assurera la mise en place dans 
les entreprises d’accueil des quatre jeunes. Fin juin, 
Francesco viendra pour leur évaluation. Expert en 
arrosage intégré, il interviendra aussi auprès des 
apprentis du CFAAH. 

1 CFAAH : Centre de Formation des Apprentis Agricole et Horticole
2 CFPPA : Centre de Formation Professionnelle et de Promotion 
Agricoles
 Salha Kbaier

Les apprentis s’exportent dans le cadre 
du programme Erasmus + Mobilité
Certains à Malte, d’autres en Espagne pour un stage de deux semaines.

Les apprentis BTS 
1re année 
Aménagement 
paysager et l
eur formatrice 
Loréna, à Reux 
en Espagne
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De la proximité dans nos assiettes !

C inq classes du CP au CM2 ont été accueillies par les BTS ACSE1 et les 2nd STAV2. Ces étudiants 
ont animé des ateliers de sensibilisation balayant les différentes étapes de la production à la 
consommation. Jeudi soir, une trentaine de personnes se sont réunies pour discuter de leur vision 

des filières de qualité territoriale. Ils ont ensuite pu interroger trois professionnels réunis autour d’une table 
ronde (un représentant des politiques publiques, une sociologue spécialiste de la question agroalimentaire et 
le responsable de la Plateforme Agroécologie). Les échanges se sont poursuivis autour d’une dégustation de 
produits locaux, préparés par des élèves de seconde. La semaine s’est clôturée en beauté avec un marché 
de producteurs locaux, installés dans le magasin de l’exploitation !

1 ACSE : Analyse, Conduite et Stratégie de l’Entreprise agricole Salha Kbaier  
2 STAV : Sciences et Technologies de l’Agronomie et du Vivant CFAAH - CFPPA Toulouse Auzeville

Vous connaissez ? Pas encore ? Où est-il me direz-vous…

Le Magasin du Lycée agricole d’Auzeville

V ous prenez le rond-point du lycée, direction l’EN-
SAT… vous passez devant le restaurant « le Grand 
Vatel » à droite, puis L’ENSAT et le petit rond-point 

du « Grill du Midi »…  tout droit vers le canal et ensuite des 
panneaux vous indiqueront la voie à suivre ! Là, un magasin 
plutôt écolo avec des présentoirs en bois. L’accueil est très 
chaleureux ! Les produits sont bio et issus du Lycée d’Auze-
ville bien évidemment mais aussi de ceux de la région. 
D’Auzeville : du miel (ça, « tout le monde » le sait !) ; des 
lentilles, des pois chiches… et, avec leurs céréales ils font 
fabriquer des farines, des pâtes très variées… Les saucis-
ses sèches de canard ou de porc, les saucissons et des 
conserves diverses : lycées de Villefranche de Rouergue 
et de Rodez. Les fromages, du lycée d’Aurillac. Fruits, du 
lycée de Moissac. Présentés sur un grand fût : les vins des 
lycées de Cahors, de Rivesaltes et de Riscle 
Du nougat et des petits gâteaux à partir de leur miel… déli-
cieux ! Les paniers de légumes sur commande : vous télé-
phonez à un de leurs fournisseurs le lundi midi et vous allez 
chercher votre panier dès le jeudi matin. Plusieurs sortes de 

bières produites par un ancien élève, brasseur installé dans 
le Lot. Il y avait des poulets mais, à la rentrée ils s’adresse-
ront à un fournisseur de produits bio. 
Par contre, allez les voir avant le 20 juillet car ils ferment 
jusqu’au 1er septembre ! 
Ils ouvrent : Mercredi de 13h à 18h / Jeudi et Vendredi de 
10h à12h et 13h à 18h / Samedi de 10h à 12h30 
05 61 00 99 84 et 06 76 37 05 94
 Jacqueline Carpuat

Du 22 au 25 mai, une semaine consacrée aux filières de proximité a eu lieu sur l’exploitation du 
lycée.  
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un nouvel événement pour promouvoir l’appren-
tissage et faciliter les rencontres entre jeunes et 

chefs d’entreprises. Un Job Dating a eu lieu le mercredi 
23 mai à partir de 13h30 qui a permis de réunir plus de 
35 jeunes (45 attendus) et 16 entreprises présentes (sur 
28 attendues).

8 entreprises ont été représentées par la Chambre d’Agri-
culture, Agefos PME, et le développeur de l’appentissage 
du CFAAH Auzeville. Cet événement n’aurait pas pu voir 
le jour sans le soutien de partenaires de référence : Unep, 
Anefa, Agepos PME, Apecita, la Mission Locale 31, la 
Mission Locale Toulouse, la Chambre d’Agriculturede la 
Haute-Garonne et le Fafsea.
Cette 1re édition est une réussite : des entreprises nous 
ont remercié de cette initiative, et quelques unes ont 
trouvé leur candidat pour la rentrée prochaine, lors de 
ce Job Dating, d’autres font passer des entretiens plus 
poussés au sein de leurs entreprises.
Nous nous pencherons dès septembre prochain sur la 
nouvelle édition avec toutes les améliorations néces-
saires en particulier des inscriptions obligatoires en 
amont à destination des jeunes et des entreprises.

Contact Presse : 
Salha KBAIER salha.kbaier@educagri.fr
Développeur de l’apprentissage : 
Laure MARTY laure.marty@educagri.fr

Promouvoir l’apprentissage

Plateforme Agroécologie
Lors des portes ouvertes du 22 mai, plus de 150 visiteurs sont venus découvrir les travaux menés par les 
étudiants du BTS APV1 de 2e année avec l’appui de la Plateforme Agroécologie2 et de ses partenaires techniques.

D es agriculteurs de la région, divers opérateurs des filières et du développement ainsi que des étudiants ou anciens 
élèves félicitent la qualité de leurs présentations. Nous remercions aussi les agriculteurs et entreprises qui ont 
témoigné sur les ateliers de l’après-midi consacrés au stockage, à la transformation et à la construction de filières 

de qualité. Avec les crédits du plan Ecophyto.

1 APV : Agronomie, Productions Végétales 
2  La plateforme Agroécologie est un service de l’EPL qui cherche à déployer des pratiques agro-écologiques innovantes afin de 

répondre aux besoins des agriculteurs, en prenant en considération la globalité de la situation de l’exploitation agricole (technique, 
économique, sociale) et les enjeux du territoire (enjeux économiques, de filière, environnementaux…).

 Salha Kbaier / CFAAH - CFPPA Toulouse Auzeville
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Les éco-gestes n’ont plus de secret

C ette année encore nous allons concourir pour la 
Semaine Bleue. Nous comptons d’ores et déjà sur 
tous les Auzevillois de 0 à 99 ans pour marquer de 

tout son bleu cette nouvelle édition.
Nous reviendrons vers vous à la rentrée, mais à vos agendas 
: Du bleu aux fenêtres pendant la semaine du 8 au 14 
octobre et tous en bleu le mardi 9 octobre 2018

Rappel : Le CCAS d’Auzeville-Tolosane a participé pour 
la première fois, en 2017, au concours national Semaine 
bleue qui a eu lieu en octobre afin de sensibiliser la popu-
lation sur le public seniors. Cette participation a été récom-
pensée car nous avons eu l’agréable surprise d’être les 
seuls présélectionnés du département parmi 175 dossiers 
présentés au niveau national (cf. article paru dans la LdA 
n°101 de décembre 2017).

Le 6 mars 2018, le pôle solidarité d’EDF est intervenu lors 
de l’activité du mardi avec un Happy Box (jeux autour des 
économies d’énergies). Moment d’amusement et de par-
tage qui a permis de faire un rappel des connaissances 
des personnes et des acquis de l’intervention de Soleval.     
Le 22 mai 2018, pour conclure une année d’actions, le 

CCAS d’Auzeville-Tolosane a proposé une sortie à la cen-
trale hydroélectrique du Bazacle (espace EDF) une visite 
guidée, commentée et financée par EDF. 
La visite a permis de faire découvrir ou redécouvrir ce 
magnifique bâtiment ainsi que la passerelle, la salle des 
machines, le module Espace EDF, la terrasse, la passe 
à Poissons (malheureusement les poissons se sont faits 
discrets) et la galerie de l’œil, sous un soleil radieux. 

Eléa Soullard et Katia Duarte

Visite entre art et histoire

Les aînés aux portes du piémont pyrénéen

V endredi 1er juin, notre car se dirige vers Martres 
Tolosane avec un premier arrêt à la biscuiterie Vital 
Ainé célèbre pour sa pâtisserie de qualité. Après 

une visite sur la fabrication nous quittons le magasin les 
bras chargés de ces délicieux gâteaux.
Quelques minutes plus tard, Martres Tolosane déroule son 
charme généreux à l’abri de l’agitation et du bruit. Ruelles 
ombragées, mémoires d’architectures médiévales, places 
et placettes s’enroulent autour de l’église Saint-Vidian. 
Art et histoire se confondent au centre d’interprétation du 
patrimoine Angonia (nom d’origine de la ville à l’époque 
romaine) pour vanter la tradition faïencière jamais inter-
rompue depuis le XVIIIe siècle et démonstration chez un 
artisan faïencier.
Le déjeuner très apprécié par nos voyageurs a eu lieu dans 
un ancien moulin entouré d’un magnifique parc près de 
Carbonne. Étant dans le Volvestre, une escale s’imposait 
dans la cité médiévale de Rieux Volvestre avec la visite de 
la cathédrale Sainte-Marie qui cache de véritables joyaux : 
le chœur des évêques et la remarquable salle du trésor qui 

renferme bustes reliquaires, ornements, chasubles dans 
un précieux mobilier.
Cette belle journée s’achève avec le regret de ne pas avoir 
davantage de participants. Ne vous méprenez pas l’am-
biance est toujours joyeuse et pleine d’entrain. Nous vous 
attendons nombreux pour notre prochain voyage.

 Nicole Reulet
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Auz’ Street art 

A insi pour le chantier, les jeunes ont décoré le mur 
« chemin des écoles » pour signaler aux conduc-
teurs et piétons que l’école René Goscinny était 

à proximité. Ils ont donc fait appel à leur imagination et 
leur talent d’artiste pour peindre une fresque murale de 
plus de 40 mètres. Ils en ont profité aussi pour faire de 
nouveaux jeux au sol dans la cour de l’école maternelle 
(escargot géant, train) et élémentaire (marelle-table de 
Pythagore). Un coup de main du service technique et des 
parents de l’école René Goscinny a été le bienvenu afin 
de nettoyer le mur en amont, commander la peinture…
En parallèle de ce chantier, les jeunes ont pratiqué de 
nombreux jeux comme un urban challenge pour découvrir 
le haut du village avec sa vigne, ses châteaux, ses com-
merces… ou encore un « homme en noir » où stratégie, 
alliance, vitesse étaient de rigueur.
La traditionnelle nuitée du mardi a été précédée par un 

repas américain et une veillée musicale où certains jeunes 
ont dévoilé leur talent d’artiste.
Le jeudi était sous le signe de l’échange puisque les 
jeunes ont pu partager avec les enfants  et animateurs 
du secteur enfance autour d’activités et d’un grand goûter 
bien copieux.
Pour les féliciter de leur investissement, les jeunes ont 
pu profiter d’une journée à Sequoia Vertigo, en Ariège : 
un parc accrobranche, qui propose tyroliennes, lianes 
géantes,  ponts de singe…
Et pour ne rien gâcher de la journée, la bonne humeur et 
le soleil étaient de la partie.
Nous vous donnons rendez-vous pour le séjour été 2018 
à Laroque du 9 au 18 juillet et fin août pour le bivouac 
aventure sur le territoire du Sicoval. 
Rapprochez-vous de vos animateurs jeunesse pour plus 
de renseignements. Marie Barraillé

Durant les vacances d’avril, 17 jeunes du territoire du Sicoval se sont rassemblés à l’espace jeunes d’Auzeville-
Tolosane  pour partager ensemble des moments conviviaux et se façonner d’agréables souvenirs où la 
thématique était « Auz’ Street art ». 



I n f o s  m u n i c i p a l e s  D o s s i e r  V i e  l o c a l e  I n f o s  p r a t i q u e s

35        

« Free game » 

Free game » est une association sur Auzeville Tolo-
sane qui propose tous les vendredis soir de 20h30 à 
02h du matin des sessions jeux de toutes sortes. Jeux 
de société de stratégie guerre telle que Risk, des jeux 
d’énigmes avec Assassin’s Creed et des jeux vidéo 
rétro gamins avec Time Crisis 2 et des jeux récents 
comme Dragon Ball FighterZ et Tekken 7.
Vous pouvez aussi amener vos propres jeux pour les 
faire connaitre aux autres personnes.

Venez vous amuser avec nous dans une ambiance 
conviviale, on vous attend tous les vendredis soir dès 
20h30 au 12 Chemin des Écoles, 31320 Auzeville- 
Tolosane.»  
 Romain Bourasseau

Venez vous amuser avec nous dans une 
ambiance conviviale.

« D’incroyables designers »

D écoration de la cour maternelle de l’école 
Aimé Césaire et préparation d’un stand 
tenu durant le carnaval communal du 24 

mars dernier, étaient les deux gros projets menés 
par la jeunesse. Avec en sus des activités sportives, 
culturelles et ludiques. Tout a démarré le lundi 19 
février, avec l’accueil des jeunes autour des jeux de 
présentation visant à revoir les règles de vie déjà 
connues par ce groupe d’adhérent. L’après-midi les 
jeunes ont découvert le chantier auxquels ils allaient 
participer : peinture au sol et peinture sur bois, 
fabrication d’accessoires, de cadres et de la piñata 
pour le carnaval. Malgré le froid les jeunes ont gardé 
un esprit volontaire et appliqué pour continuer les 
tâches qui leurs avaient été confiées sur la semaine. 

En parallèle, le mardi nous réservait un échange des 
plus intéressants avec le groupe des Aînés de la 
commune. Durant l’après-midi, nous avons partagé 
des activités cuisine où les jeunes ont appris à 
faire des chouquettes, photos, jeux de société  
organisés par les jeunes. Enfin la dégustation des 
« chouquettes » confectionnées plus tôt a clôturé la 
journée sans oublier les parties endiablées au baby-
foot. Le soir, un repas « raclette » a permis de se 
régaler avant la projection d’un film de « super héros 
» et une nuitée tous ensemble au dortoir de l’école 
qui nous a ramenés en enfance.
Au réveil, les jeunes ont pu s’affronter autour d’un 
tournoi de jeux de société avec une dizaine de jeux 
différents.
Le jeudi a été animé par le grand jeu du « 1 000 
bornes géant », jeu sportif et de rapidité où le 
gang des trottinettes s’est mesuré au gang des 
skateboards en abordant de manière ludique le volet 
prévention routière !
La dernière journée visait à récompenser les jeunes 
pour leur grande implication sur la semaine. 
Archery Battle le matin, pizza le midi et découverte de 
jeux de société et vidéo avec la nouvelle association 
auzevilloise « Free Game » qui nous a fait vivre nos 
premiers instants en réalité virtuelle (casque VR). 
Comment ne pas se régaler !
Nous vous donnons rendez-vous pour de prochaines 
activités. 
 Marie Barraillé

Au cours des vacances de février 2018, 17 jeunes du territoire du Sicoval, fréquentant l’espace jeunes 
d’Auzeville-Tolosane, ont participé à un chantier aux multiples facettes ! 
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Escales autour du monde
L’école élémentaire René Goscinny participe à Place Auz’Artistes.

A vec la création d’une nouvelle classe UPE2A 
(Unité Pédagogique pour Elèves Allophones 
Arrivants) au sein de notre école, nous 

avons souhaité orienter notre projet de l’année sur 
la découverte du monde et l’ouverture à l’autre afin 
d’accueillir au mieux ces enfants venant d’horizons 
différents et parfois lointains.
Nous avons ainsi étudié tout au long de l’année scolaire 
des pays et des continents en lisant leurs histoires, 

en découvrant leurs coutumes, en admirant leur 
architecture ou encore en dégustant leur gastronomie.
Nous avons trouvé intéressant de participer à Place 
Auz’Artistes car le thème proposé était La vie dans 
la rue. A travers les oeuvres réalisées par nos élèves 
pour l’exposition, les visiteurs ont pu s’immerger dans 
un coin du globe. 
 Les enseignantes

Classe de CP en Russie

Classe de CE2-CM1 : tryptique australien 

Classe de CE1 : taxi brousse

Classe de CM2 : plis-party à New York
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La vie dans la rue
« Place Auz’Artistes » a présenté son 4e salon les 7, 8 
et 9 avril dernier.

Trois prix ont été attribués par le public.

Cette année, la mairie d’Auzeville a voté et a élu 
l’aquarelle « la vigne d’Auzeville » de Maggy Caralp.
Le prix spécial du Jury a été attribué à l’école René 
Goscinny.
Nous vous donnons rendez-vous les 6, 7 et 8 avril 
prochains dans cette belle salle de la Durante pour 
une autre exposition. 
Artistes Auzevillois ou Sicovaliens… À vous d’y 
penser dès à présent… on compte sur vos créations 
pour nous subjuguer !  Monique Rivollet

37exposants et plus de 
600 visiteurs se sont succédés 
enthousiastes

1er prix de sculpture à Gaëlle Sfeir 

1er prix de peinture à Sandrine Larchiver

1er prix de sur le thème « la vie dans la rue » à Jacques Bégot 
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Coups de cœur 
« La disparition de Stéphanie Mailer » de Joël Dicker
30 juillet 1994. Orphea, petite station balnéaire tranquille 
des Hamptons dans l’État de New York, est bouleversée 
par un effroyable fait divers : le maire de la ville et sa 
famille sont assassinés chez eux, ainsi qu’une passante, 
témoin des meurtres.
L’enquête, confiée à la police d’État, est menée par 
un duo de jeunes policiers, Jesse Rosenberg et Derek 
Scott. Ambitieux et tenaces, ils parviendront à confondre 
le meurtrier, solides preuves à l’appui, ce qui leur vaudra 
les louanges de leur hiérarchie et même une décoration.
Mais vingt ans plus tard, au début de l’été 2014, une jour-
naliste du nom de Stéphanie Mailer affirme à Jesse qu’il 
s’est trompé de coupable à l’époque.
Avant de disparaitre à son tour dans des conditions mys-
térieuses. Qu’est-il arrivé à Stéphanie Mailer ? Qu’a-t-elle 
découvert ? Et surtout: que s’est-il vraiment passé le soir 
du 30 juillet 1994 à Orphea?

« Si vous avez aimé les précédents livres de Joël Dicker, 
vous serez probablement déçu par celui-ci. Il reste agréable 
et distrayant mais son côté brouillon peut vous lasser. Les 
situations sont invraisemblables : dommage ! » (Jacques 
et Nicole L.)

« Double fond » d’Elsa Osorio
Une femme, médecin sans histoire, est retrouvée noyée 
près de Saint-Nazaire. La jeune journaliste locale ne croit 
pas à la thèse du suicide et remonte le fil : elle découvre 
l’horreur de la dictature argentine, et un étrange échange 
de mails entre un jeune homme en colère et une femme 
qui a bien connu cette période.
Parallèlement, une mère raconte à son fils pourquoi il a dû 
grandir sans elle. Perdue dans les marécages de la dicta-
ture militaire, cette militante révolutionnaire a échangé sa 
liberté contre la vie de son enfant et accepté de collaborer 
avec la dictature, en particulier au Centre pilote de Paris. 
Traître aux yeux de tous, avec la survie pour seul objectif, 
elle va disparaître.

« L’auteure retrace la dictature argentine au travers de son 
héroïne. Le tragique passé ressurgit dans une enquête 
prenante et magnifiquement écrite » (Jacques)

« Lady L. » de Romain Gary
Elle courut vers le coffre-fort, tourna la clef dans la serrure 

et tira la lourde porte bordée de cuivre... Elle regarda à l’in-
térieur, poussa un soupir de soulagement : il y avait juste 
assez de place, juste assez...  Cache-toi là, vite ! Je vais les 
éloigner... Mais dépêche-toi donc, voyons ! Il obéit sans 
se presser, sans doute par souci du style, tenant toujours 
la rose dans une main et le pistolet dans l’autre. Elle saisit 
la sacoche avec les bijoux et la jeta à ses pieds... Elle lui 
fit un petit signe de la main, referma doucement la porte 
et tourna trois fois la clef dans la serrure.

« Lady L, montre tout l’humour british dont peut faire 
preuve Romain Gary. Il oppose dans ce livre entièrement 
rédigé en anglais l’anarchisme idéaliste et violent et une 
critique du système plus bourgeois et cynique. C’est effi-
cace et intelligent » (Zoé)

« Eclipses japonaises » d’Eric Faye
Sans laisser la moindre trace, elles ont été arrachées au 
Japon et à leur famille. Naoko a disparu à la sortie de 
son cours de badminton, Setsuko s’est volatilisée au bord 
d’une route. Elles sont devenues des fantômes. Pourtant, 
en Corée du Nord, une nouvelle vie a commencé pour 
elles. Une vie animée par une mission qu’elles n’ont pas 
choisie et le secret espoir de rentrer un jour au pays...

« Pour découvrir ce que devinrent les « évaporés », il faut 
se plonger dans ce livre, au très beau titre, véritable thril-
ler, qui restitue une époque, un climat social, les relations 
diplomatiques tendues entre ces deux pays d’Asie. Une 
très belle œuvre poétique et délicate » (Séverine)

 « Petits secrets et grands mensonges » de Liane 
Moriarty
Meurtre ou tragique accident ? À la fête de l’école, 
quelqu’un a trouvé la mort. Mais qui est vraiment respon-
sable du drame ?
Trois femmes à la croisée des chemins, des ex-maris et 
leurs nouvelles épouses, des familles recomposées (ou 
décomposées), qui cachent tous ces redoutables petits 
mensonges que l’on se raconte à soi-même pour conti-
nuer de vivre...

« À la manière d’un puzzle, l’auteur nous tient en haleine, 
jusqu’à ce que la dernière pièce soit posée. La fin est 
surprenante ! » (Mireille)
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L’Outil en main

G râce à la participation de 3 gens de Métier 
bénévoles (dont 2 Auzevillois), nous avons 
animé 3 ateliers :

•  un atelier Dessin Artistique avec Maurice qui fait 
découvrir aux enfants le dessin artistique avec une 
méthode très pédagogique, ils dessinent avec un 
grand enthousiasme des silhouettes d’animaux

•  un atelier Bois avec Paul. Les enfants découvrent 
les outils basiques du travail du bois : scies, ciseaux, 
perçage… et bien sûr le dessin et l’apprentissage 
des travaux de préparations… (voir la petite man-
geoire à oiseaux que certains ont réalisée).

•  un atelier Ferronnerie avec Pierre : les enfants 
scient et mettent en forme des profilés métalliques 
(ronds, plats,…) et Pierre fait les soudures pour réa-
liser des objets que les enfants sont heureux d’em-
porter comme le plateau cigale ou bientôt des petits 
personnages… 

Pour la rentrée en septembre nous souhaitons pouvoir 
atteindre l’organisation moyenne de nos sites sur la 
région toulousaine à savoir 5 ou 6 ateliers différents 
avec 10 à 12 enfants et 8 à 10 gens de métier. 
Nous accueillons les enfants de 9 ans à 14 ans pour 
15 séances de septembre à mai (un mercredi sur deux 
hors congés scolaires).

 Paul Ferrari 06 64 48 96 96 
 Alain Bessiere 06 18 27 31 01 
 www.loutilenmaintoulouse.fr

L’Outil en main de Toulouse a ouvert le 22 novembre 2017, son sixième site sur la commune de Auzeville 
Tolosane dans la salle ADAS INRA.
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Le jumelage gallois se renouvelle !

C ette année, quatorze Gallois de Broughton 
et Bretton, dont 6 « nouveaux, ont passé 
une semaine (du vendredi 25 mai au ven-

dredi 1er juin) à Auzeville dans le cadre du jumelage. 
Cette fois, les excursions en car ont eu lieu à la fin 
du séjour, le samedi ayant été consacré à une visite 
à pied d’Auzeville et de ses châteaux, en passant par 
le chai de monsieur Pradal. 
Le lundi, équipés de parapluies nos « nouveaux » 
Gallois ont bravé les gouttes lors d’une visite impro-
visée de la Cité Rose. 
Mardi très tôt : Sauveterre-de-Rouergue, ancienne 
bastide royale et « plus beau village de France ». 
L’après-midi : le château du Bosc, demeure familiale 
de Toulouse-Lautrec.
Le lendemain matin, la visite à l’école Aimé Césaire 
très attendue de part et d’autre, fut un des temps 
forts de la semaine. Kerry la benjamine du groupe, 
venue avec ses parents et son instituteur, était 
chargée de remettre en mains propres courriers et 
dessins des correspondants de Broughton Primary 
School. Les élèves de CM2 visiblement contents ont 
participé activement aux échanges avec les visiteurs 
gallois, s’acquittant avec aisance du tour des locaux 
scolaires en anglais. 

De l’école nous sommes partis pour le village gaulois 
à Rieux-Volvestre. Quelques démonstrations d’arti-
sans complètent la visite et retiennent l’attention des 
enfants, ravis de battre la monnaie. 

Enfin, la journée de jeudi était consacrée à la visite 
de Saint Lizier. Le matin, l’actuelle église paroissiale 
avec son clocher de style toulousain, son cloître et 
son trésor. Nous terminons par l’apothicairerie de 
l’Hôtel-Dieu. L’après-midi, l’étonnante cathédrale 
Notre-Dame-de-la-Sède avec ses peintures Renais-
sance ornant les murs et les voûtes complétait la 
visite. 

Les Gallois sont repartis ravis d’autant plus que des 
guides compétentes ont commenté toutes les visites 
culturelles en très bon anglais ! Encore une fois, une 
ambiance festive a régné pendant les visites et les 
repas partagés. Cette année, on note avec plaisir  
la participation de 3 familles auzevilloises et leurs 
enfants, concrétisant la volonté des deux comités 
d’impliquer les écoles, auzevilloise et galloise. 

 Daniel et Monique Boscher

6
nouveaux 

côté Gallois 

et 3 
nouvelles 

familles 
auzevilloises

Cloître à Saint Lizier
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Eau secours
Marly vous propose de consacrer une part de générosité à un projet humanitaire qui intéresse sa ville 
natale.

L’ eau n’est pas très courante à Dalaba (Guinée Conakry). Depuis toujours, en saison sèche les habitantes 
du quartier Syli, à 1 250 m d’altitude, doivent descendre chercher de l’eau au centre-ville à 1,5 km 
plus bas… puis la remonter sous le soleil. Une Auzevilloise, Marly Triboulet, originaire de ce quartier, 

connaît le poids de cette corvée exécutée par les femmes.
Avec Pierre, son mari et d’autres scientifiques1 ils ont créé Bhoundou, une association2 pour financer un projet 
de forage in situ. L’eau est la principale attente des habitants de Syli, et l’équipe dirigeante de l’association valide 
cette priorité en offrant la garantie de leur expertise et du suivi.
Ils en appellent à votre aide dans le cadre du financement participatif ou « crowdfunding» . L’accès à l’eau 
nécessite de construire un forage de 100 mètres de profondeur pour un budget d’investissement de l’ordre de 
10 000 euros comprenant : forage, pompe, citerne et formations pour sécuriser durablement cet investissement3. 
Ils accordent une importance majeure à l’entretien de relations de confiance avec les acteurs locaux impliqués 
dans les projets. De plus, des activités de suivi-évaluation sont menées tout au long de la durée de vie des projets.

1  Pierre Triboulet, chercheur à l’INRA  en économie, dix ans en Afrique.      
Alain Bonnassieux, sociologue qui a une très grande expérience des projets d’accès à l’eau en Afrique.  
Sylvie Lardon, chercheure géographe à l’INRA, spécialiste des démarches participatives de projets de territoire,  
avec plusieurs expériences en Afrique.          
Henri Koffel, retraité de l’aéronautique, préside les activités de l’Association. 

2 « Bhoundou » (« source » en Peul)
3  https://www.helloasso.com/associations/bhoundou/collectes/un-forage-sur-la-colline-de-dalaba-guinee

 S. L, entretien avec Marly et Pierre Triboulet
  

La corvée d’eau 
est assurée tous 
les jours par les 
femmes 
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Couronnées d’or
Elles avaient déjà remporté l’argent en 2016 et le Bronze en 2017, 
les voilà désormais couronnées d’or !

L’ équipe de gymnastique artistique du club de gymnastique d’Auzeville-Tolosane et Castanet-Tolosan 
GO-ELAN GYM a remporté la médaille d’or au Championnat de France par équipe en Nationale A6 
qui s’est déroulé à Villefranche-sur-Saône dimanche 3 juin.

Un résultat exceptionnel pour ces gymnastes qui s’entraînent ensemble quotidiennement depuis des années 
auprès de David Benoist, Directeur Technique du club : Claire Chéoux-Damas, Magali Tavernier, Célia Guibal, 
Jade Moignier et Marie Sauvère, membres de l’équipe; Cléophé Mouret-Schiavon, co-équipière indispensable 
venue aider au coaching et Laurence Chust, excellente juge du club.

 Maguelone Aribaud 
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Ils ont bravé le vent et 

franchi la ligne d’arrivée
195 participants, le 26 mai au départ de la 18e édition des courses de l’Agro de l’ENSAT

L e nombre de coureurs a augmenté ; 
nous avons atteint les 195 participants. 
Des générations se sont côtoyées, ont 

bravé le vent et  franchi les lignes d’arrivées 
des 10 ou 5 Km. Les plus petits, ont fait un 
parcours de 1km pour se préparer aux années 
à venir. À 13h, un repas « terroir » attendait 
tous les participants, ce qui a permis de créer 
un moment d’échange et de convivialité. 
Les organisateurs (la commune d’Auze-
ville-Tolosane et les étudiants du bureau des 
sports de l’ENSAT) ont récompensé les cou-
reurs par de nombreux lots pour clôturer cette 
journée sportive.
 Marine Douillet

« Zoom sur l’édition 2018 
de la fête des CLAE »
L e vendredi 25 mai dernier, les animateurs du secteur 

enfance ont invité les familles et les enfants scolarisés 
sur les écoles de la commune à venir participer à 

la traditionnelle fête des CLAE. Cette édition 2018 a été 

une nouvelle fois une réussite, elle a rassemblé autour de 
jeux, d’exposition et de spectacles ; la manifestation s’est 
achevée en début de soirée à la suite d’un pique-nique géant 
partagé avec tous les participants. Valérie Régis
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C her Jacques Hervé, cette fois encore tu as gagné. 
Tu es parti le premier, sans cri, d’un simple sou-
pir, à la vitesse fulgurante d’un éclair. Et d’un 

coup, de battre ton cœur s’est arrêté. Quarante-quatre 
ans ce n’est pas un âge raisonnable pour mourir, surtout 
quand, comme toi, sportif multicarte, on a le look d’un 
type qui « pète de santé ». On ne fait pas toujours ce 
qu’on veut dans la vie ; pour la mort c’est encore plus 
difficile.

Je t’aimais bien tu sais, même si ces mots-là survolent 
furtifs au-dessus des mots parlés. J’ai tant de souvenirs 
de toi, toute cette Lettre d’Auzeville ne suffirait pas à les 
conter. Sélectionnons, pour employer un jargon sportif.
Celui-ci, tu ne pouvais l’avoir gardé en mémoire, à deux 
ans la souvenance enregistre peu de détails factuels. 
C’était notre première rencontre, j’étais le méchant doc-
teur (pléonasme infantile), toi le pauvre martyr, pas vrai-
ment du genre patient. Pour t’amadouer, quel match ! 

Il avait fallu courir partout pour te 
plaquer, toi futur troisième ligne. 
J’ignorais que le temps m’était 
compté où je courrais plus vite 
que toi. Cependant, au lieu de 

brailler à tue-tête passif et résigné comme la plupart des 
nourrissons de cet âge toi, tu avais choisi le combat, pas 
la soumission. Ça ne t’a pas quitté les quatre décennies 
suivantes.

Plus tard, tu nous arrivais à peine à l’épaule, tu t’es inté-
gré (ou, pas étonnant avec toi, imposé au culot ?) aux 
volleyeurs du dimanche que nous étions. Pour smasher 
la taille te pénalisait encore mais pour le reste tu devins 
bon rapidement. 

De même, tu t’es enhardi à donner des conseils, perti-
nents d’ailleurs, et à tutoyer tous les « vieux ». Parfois 
on avait droit à quelque saillie gentiment moqueuse. Ton 
charisme irradiant pointait le bout du nez. Toute ta vie tu 

développeras cette qualité naturelle sans autoritarisme 
ni manipulation, sans démagogie ni paternalisme. Tu 
étais « vrai » c’est le propre de ceux dont le charisme est 
mâtiné de générosité et qui n’ont pas besoin d’irrespect 
et de violence pour être accepté. 

À la différence des dictateurs - il en existe à toutes les 
échelles géographiques - qui s’imposent par la terreur.
Combien de jeunes ai-je vus au cours de mon activité 
professionnelle qui à la question « Tu étais où cet été ? » 
répondaient « on était avec Jacques-Hervé (…) à XX ». 
On lisait à la petite lumière dans les yeux que « c’était 
super ». J’imagine maintenant toutes ces paires d’yeux 
rougis quand la nouvelle de ton départ les a fracassés. 
Ils ne t’oublieront pas eux aussi.

Un petit dernier pour la route ? 
Alors, ce sera le meilleur. Le 25 décembre 2012, toi ou 
Alain ton beau-père, m’envoyez un texto qui s’était frayé 
un chemin dans le massif des Écrins assiégé par une 
neige tempétueuse : ta douce Émilie avait accouché 
d’une petite Lola. 

La mère et le bébé allaient bien, le père ne masquait 
pas sa fierté. On s’est dit au téléphone deux ou trois 
banalités de circonstance où transpirait au-delà des mots 
un bonheur jubilatoire. 

Ce soir-là, peut-être que mon imagination embellit le 
souvenir, j’ai cru voir un rayon de soleil qui guignait un 
coin de ciel bleu sur le sommet de la Meije, si proche, 
tellement inaccessible.

On n’a pas encore réalisé que tu ne serais plus là. 
Tu semblais tellement préparé pour le bonheur. 
 S. L

Quelque chose 
en nous de 
Jacques-Hervé
« Ce n’est pas la mort qui nous prend ceux que 
nous aimons ; elle nous les garde au contraire et 
les fixe dans leur jeunesse adorable ». 
 François Mauriac.

Jacques-Hervé, 
un homme vrai…
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 Mots pour maux : un cou étiré
Au cours de ses quarante quatre ans de carrière comme généraliste, un médecin d’Auzeville a cueilli 
quelques perles authentiques offertes par des patients

C hristine T. est une jeune femme très occupée, commerçante, très occasionnellement malade. Elle se plaint 
de douleurs du cou dans un contexte qui permet de suspecter une anomalie des vertèbres cervicales.  
Je lui prescris donc un scanner. 

Les mois passent, elle souffre moins, a des impératifs professionnels contraignants ; bref elle oublie le scanner… 
Elle se ravise dix mois plus tard mais le rendez-vous lui est refusé. Coup de fil pour 
m’annoncer la ou plutôt les nouvelles :
- « Ils refusent de me faire le scanner…  parce que je suis enceinte…»
- « Ha bon !… Oui… Heu… Comment… Mais vous êtes certaine au moins » mar-
monné-je machinalement comme quelqu’un qu’on distrait en plein travail…
- « Oui, sûre et certaine, je suis enceinte, jusqu’au cou » souligne-t-elle.

Moralité, le sens figuré rattrape parfois le sens propre.
 S. L

Maîtresse oh ma maîtresse 
… pourraient entonner nombre d’Auzevillois de trente sept à quarante cinq ans à qui Yvette Roudière 
a appris à lire et écrire au cours préparatoire de l’école d’Auzeville-Tolosane !

C elle qui les a accompagnés dans ces 
apprentissages fondamentaux avec 
beaucoup de professionnalisme et des 

méthodes pédagogiques efficaces  les a quittés au 
joli mois de mai !
Née à Auzeville en 1931 dans le faubourg St Jean 
au chemin del Prat,  Yvette Basseran fille de Marie 
Delom et Paul Basseran a grandi à Auzeville.
Elle avait intégré dans sa jeunesse  la chorale 
paroissiale  qui animait les messes.
Quelques années plus tard sa vocation d’institutrice 
se fit jour et elle obtint son premier poste à Pouze ; 
elle enseigna ensuite aux Bacarets ;
De son union avec Alfonse Roudière à Auzeville en 
1953 naquirent deux filles : Michèle et Françoise.
Le couple fit alors bâtir  sa maison sur un terrain 
familial situé au chemin vert.
En 1955, elle eut l’opportunité de faire un 
remplacement de deux mois à l’école d’Auzeville : 

Alain Pradal qui a été son élève durant ce laps de 
temps en témoigne !
Sa carrière se poursuivit à Donneville jusqu’en 1979 
où elle obtint un poste à Auzeville qu’elle occupa 
jusqu’à sa retraite en 1986.
Après tant d’années passées à donner à nos enfants 
une formation solide, on la vit fréquenter avec 
assiduité  ces dernières années, le club des Aînés 
de la commune.
Si vous vous promeniez dans les chemins du haut 
du village, vous rencontriez quotidiennement Mme 
Roudière, sa canne à la main ! elle  vous disait :  
« c’est bon de sortir tous les jours mais il faut avouer 
qu’on ne voit pas grand monde dehors » 
La dernière fois que nous l’avons rencontrée, elle  se 
dirigeait vers le salon de coiffure où Sonia la coiffeuse 
l’attendait hebdomadairement… c’était un vendredi, 
le dernier !

Claudy Sichi



46        

I n f o s  m u n i c i p a l e s  D o s s i e r  V i e  l o c a l e  I n f o s  p r a t i q u e s

Magazine 

communal 

d’Auzeville-

Tolosane

juillet

2018

Agenda des manifestations 2018
Date Nature de l’événement Horaires/Tarifs Lieu Organisateur Contact

mercredi 
5-12 ou 19 
septembre

Fête des vendanges 17h30 Vigne Commune
Secteur Evénements 
Culture et Communication 

samedi 
8 septembre

Forum des associations 9h-13h
Espace René 
Lavergne

Commune
Secteur Sports et 
Jeunesse 05 61 73 76 85

mercredi  
19 septembre

Démonstration de judo 14h-18h Halle Place 
Tolosane Buzoku

samedi  
22 septembre

Journées du patrimoine 
« Les rigoles du Baron de 
Bonrepos » sur le Canal du Midi

20h30
5 € Durante Association 

AmisPlégiques
Mme Laran Sandrine 
06 98 26 12 16

mercredi 
26 septembre

Portes ouvertes enfants Buzoku 14h-18h
5 €

Dojo René 
Lavergne

Buzoku
M. Suc
06 63 27 53

samedi  
29 septembre 

Tournoi multisports
Gymnase 
Lycée Agricole

Mairie/Sicoval
Secteur Sports et 
Jeunesse 05 61 73 76 85

du 29 
septembre 

au 14 octobre
Tournoi de tennis 9h-23h

Terrains 
de Tennis

jeudi 
4 octobre

Portes ouvertes adultes Buzoku 19h30-21h30
Gymnase 
Lycée Agricole

Buzoku
Mme Kulifaj
06 72 61 63 53

dimanche 
7 octobre

Vide-greniers Journée 
à partir de 9h

Place 
Tolosane

Foyer Rural 
René Lavergne

contact@foyerruralauze-
ville.org

samedi 
13 octobre

Comédie Sherlock Holmes 
et le mystère…

21h
12 € / 8 € Durante Commune

Secteur Evénements 
Culture et Communication 
05 61 73 76 83

dimanche 
14 octobre

La pirate écologique
(spectacle enfant)

11h
gratuit Durante Commune

Secteur Evénements 
Culture et Communication 
05 61 73 76 83

vendredi 
19 octobre

Cinquantenaire LA
Lycée 
agricole

Michel 
Larnaudie

michel.larnaudie@educagri.fr 
06 24 01 53 81

vendredi 
26 octobre

Diffusion film 
« Les hémisplégiques ne font 
pas les choses à moitié »

19h30 
Participation Libre Durante

Association 
AmisPlégiques

Mme LARAN Sandrine 
06 98 26 12 16

dimanche 4 
novembre

Loto de la Pétanque Durante

vendredi 
9 novembre

La fabrique du lien social 
(journée interactive avec CAF31, 
la DDCSPP, le CD31 et le Sicoval)

9h-19h
Salle de la 
Durante

Foyers Ruraux 
31-65

05 61 73 48 48

samedi 
10 novembre

Film guerre 14-18 Durante Commune
Secteur Evénements 
Culture et Communication 
05 61 73 76 83 

dimanche 
11 novembre

Armistice 11 novembre 1918 11h Monument 
aux morts

Commune & 
anciens 
combattants 

Secteur Evénements 
Culture et Communication 
05 61 73 76 83 

samedi 17 
novembre

Théâtre 3/4 Monde Durante

samedi 24 
novembre

Repas des aînés 14h-17h Restaurant 
scolaire AC Commune

Secteur Evénements 
Culture et Communication 
05 61 73 76 83

vendredi 
30 novembre

Marché de Noël 16h-20h Place de la 
Mairie-Vieille Commune

Secteur Evénements 
Culture et Communication 
05 61 73 76 83 

mercredi
5 décembre

Journée nationale d’hommage 
aux Morts pour la France 
pendant la guerre d’Algérie et 
les combats du Maroc et de la 
Tunisie

9h30 Monument 
aux morts

Commune & 
anciens 
combattants

Mairie 05 61 73 56 02
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Malade la nuit, le week-end ou un jour férié ? 
Avant de vous déplacer, téléphonez au 3966 allo docteur 

(coût d’un appel local depuis un poste fixe) 

Pharmacie de garde : 32 37

Retrouvez la liste des professionnels de santé 
d’Auzeville sur auzeville31.fr

du 8 janvier
au 12 juin 2018État civil…

NAISSANCES 
• Maléo GONZALES RAYNAUD né le 18/02/2018

• Luis Pierre Enzo MORENO né le 01/03/2018

• Marin Jacques Leone MORENO né le 01/03/2018

• Martin Philippe Stéphane RIOU né le 16/03/2018

• Oscar BERSANS né le 18/03/2018

• Gabriele PAGLIA née le 21/03/2018

• Chiara LEBERON née le 11/04/2018

• Alexis Arthur KUNTZ né le 21/04/2018

• Victor Jean René HUSSON né le 23/04/2018

• Bella MINAIRE QUAN née le 24/04/2018

• Margaux Anne Brigitte GUIBERT née le 02/05/2018

• Léna Zélie Josepha PEYRUSEIGT née le 04/05/2018

• Lévy Luc BORDIN ZELMAR né le15/05/2018

• Valentin Jules DALL’ACQUA né le 03/06/2018

MARIAGES 
•  Emilie INCARDONA et Julien KOURDO,   

le 17/03/2018

•  Claire BONREPOS et Muharrem YALCIN,   

le 24/03/2018

•  Sarah BELKACEM-BOURICHA et Mansoor Ahmad 
KHAN, le 07/04/2018

•  Caroline FERNANDEZ et Badreddine ABBOU,  

le 05/05/2018

•  Nassima BELAIB et Addelkader Amine DIFFALAH, 

le 12/05/2018

•  Natacha MOTISI et Jules César TABEUGUIA,  

le 31/05/2018

DÉCÈS
•  Guy Gaston DELACROIX, le 26/02/2018

•  Gabrielle Jeanne Honorine CONSTANTIN,   

le 08/03/2018

•  Robert Arthur Charles BUGAREL, le 14/03/2018

•  Simone Lucienne Henriette DARNAUX veuve 
BENOIT, le 25/03/2018

•  Huguette Léocadie MACIA veuve PALACIO,  

le 01/04/2018

• Jean GALIGNE, le 03/04/2018

•  Yvette, Jeanne BASSERAN veuve ROUDIERE,  

le 15/04/2018

•  Dominique Lucie Gabrielle YON épouse SFEIR,  

le 17/04/2018

• Carmen SENDINO veuve RAYNAUD, le 23/04/2018

•  Michel François Edmond CONSCIENCE,  

le 29/05/2018

•  Jacques, Albert, Clément, Jérémie SOURD, le 

12/06/2018



Fête la musique


